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Un ccrlain pessimismo semble té?nct
dans les milieux agricoles. Est-il entiè-
rement justif ié ? Personne ne contesterà
quc les agriculteurs doivent faire front
à un certain nombre de difficultés.  Ce-
pcndanl  l'année agricole 1954-1955 qui
s'achòvc avec l'hiver enregistré bon nom-
bre de résultats satisfaisants.

De toute la production rurale , la ré-
colte des pommes dc terre a cté la plus
abondante. La Règie federale dts alcools
l'évalue à 152.000 wagons contre 1 OS.000
cn 1953 ct 125.000 wagons cn 1952. Con-
siderò par hcctarc , le rendement a battu
tous Ics records. Par rappori a l' cn _ _ m-
blc Ics quelques pertes locales survenues
du fait  dc la pourn 'iue sonr prati que-
ment nulles.

Quant à la récolte dcs céréales, elle fu t
celle d'une bonne année moyenne. Les
producteurs ont livré à la Confédération
20.100 wagons dont 2.S00 dc céréales
impropres à la consommation ct acquis
par la Regie des alcools a un prix infé-
rieur. Cette réduction de prix a été coni-
pensee par une diminut ion du rabais que
Ics producteurs doivent consentir pour
Ics céréales dont lc poids cst infcr icur
au poids normal par hcctolitrc.

Gràce a d'importantcs exportat ions ,
la récolte très abondante dcs fruits a
pépins a pu se faire normalcmcnt.  Quant
à leur volume Ics ventes à l'étranger ont
doublé comparativement à 1953 cn ce
qui concerne Ics fruits dc table et les
fruits destinés aux cidrcrics. D'autre part ,
la " Confédération a aidé Ics producteurs
en subventionnant lc stockage dc frui ts .
Maintenant , elle envisage d'accorder dcs
subsides en vue dc l' utilisation dcs fruits
trop murs pour ètre conscrvés davanta-
ge. En òliminant  du marche Ics frui ts  dc
ccttc catégorie , elle facilito l' écoulement
des fruits de table propres à la consom-
mation. D'une manière generale , le bé-
néfice réalisé par les producteurs de
fruits a été cette année nettement supé-
rieur a la moyenne.

En ce qui concerne Ics betteraves et le
tabac , la récolte a également été excel-
lente.  La tcncur cn sucre des betteraves
ne lc cède qu 'à l' annéc-rccord 1950.
Quant à la récoitc des cerises qui mena-
tali d' etre défici tairc  elle a f inalement
donne dcs résultats que l'on peut quali-
fier  dc satisfaisants.

Enf in , comme par miracl e , la vigne a
été sauvée. A >la fin dc d'été pluvieux

. BIG TIM . FERA ENTENDRE SES CLOCHES PENDANT QUE . BIG BEN .

SERA RESTAURI.

Le carillon du - Big Ben » , I horloge du Parlement britannique cst connu dans le
monde entier. Ces cloches, qui sont le signal de la British Broadcasting Corporation,
n'avaicnt jamais cesse d'égréner leurs sons clairs et leur voix retcntissait pendant
les pircs bombardements de Londres. Des travaux dc réfection sont prévus pour lc
¦ Big Ben ~ ct pendant deux mois, ses cloche» seront remplacécs par celles de la ca-
Ihérdrale de St-Paul (à gauche), située au coeur de la City. A droite , le - Big Ben -
qu entouré déjà la toile d'araignée dcs échafaudagcs tubulaires. Les travaux dont lc
coùt se monte a 40.000 livres vont durcr pendant une année ct demie.

et pauvre cn soleil , Ies vendanges s'an-
non<;aient fort mal. Quelques semaines
de beau temps en septembre et octo-
bre ont suffi  pour redresser la situa-
tion. Lcs vins rouges sont d' ores ct déjà
écoulés ct les vins blancs dc qualité trou-
vent prcncur.

Dans lc domaine de l'élevage, la sura-
bondancc dc gros bétail dc boucherie a
pris fin au cours du premier semestre. A
partir dc ce moment , on a constatò une
hausse des prix de vente. Il cn a été de
mème pour les porcs.

La Confédération a largement aidé Ics
p oducteurs de lait cn consacrant dcs
su'-ventions de plusieurs millions de fr.
à l' utilisation dcs cxcédents de lait et en
rcstrci gn.int Ics importations de lait en
poudre. Gràce à "abondance dc fourra-
ges , de mai à novembre , la qualité du
lait a élé nettement supcrieure à celle
de l'année précédente ct cela malgré une
baisse dc prix dc un centime. Pendant Ics
mois d'hiver , lc volume dc la produclion
est restò elevò. Il a dopasse le niveau
moyen atteint au cours des années pré-
cédentcs.

Préscntcmcnt , la Règie dcs alcools dé-
pense vingt millions environ pour la pri-
se cn charge dcs cxcédents dc pommes
de terre. Sans certe intervention Ics prix
dcs pommes dc terre sc seraient , sans
doute , effondrés. Or , ils ont pu ètre
maintenus au niveau de 1953-1954. Ainsi,
cn raison dc l'abondance dc la récolte ,
Ics agriculteurs auront rctiré , pour l'an-
née agricole 1954-1955, un revenu beau-
coup plus élevé quc lors de la saison
précédente. Lcs frais dc production au-
ront cté largement dépassés.

En ce qui concerne la reprise des ce-
rises , Ics sommes affectòcs à cette opéra-
tion par la Regie dcs alcools furent  éga-
lement élevées.

Enfin , cn 1954, s'il a cté exporté 10 "A
de plus de tètes dc bétail qu 'en 1953, ce
succès est dù , en majeure partie , aux
efforts  dcs autorités.

Ces résultats sont loin d'etre mauvais.
Ils ne just i f icnt  pas lc pcs simisme. Le
plus gros handicap quc connait préscntc-
mcnt l'agriculture cst lc manque de main-
d'ceuvrc. Aussi dans ce secteur , comme
l' ont déjà fait  d'autres branches de l'e-
conomie , une rationalisation du travail
s'avere nécessaire. H.v.L.

APRÈS LA CATASTROPHE DE YOKOHAMA
Pendant la nuit, un usile dc femmes a pris feu et a brulé complètement, à Yokohama
Dans l'asile vivaìent cent quarante-trois femmes. Tandis que quarante-quatre pen-
sionnaires ont pu ètre sauvees, nonante  ont perì dans les flammes. Lcs installations
d'alarme de la maison ne fonctionnaient pas. Notre photo montre Ics pompiers cn t ran -
ite chercher les cadavres dans Ics cendres dc la maison.

L ame de Napoléon frouble depuis io
ans les nuits de Neaux

(De notre correspondant particulier)

Situé sur la route Roanne-Lyon, le
petit village de Neaux n'attire jamais
l'attention des automobilistes. Il res-
semble à des centaines de petits
bourgs « bien francais ».

Depuis quelques temps, toutefois,
Neaux est devenu le point d attraction
d'une foule dc curieux. Le phénomène
dure pourtant depuis des année, mais
c'est depuis l'information recente in-
diquant que Villicrs-sur-Bonnières
(près dc Bcauvais) était menacée de
disparaitre dans une excavation, que
les habitants dc Neaux se sont òmus.

Ils avaient fini par prendre l'habi-
tude de ces bruits nocturnes qui ne
troublaient plus leur sommeil. Mainte-
nant, ces explosions souterraines leur
apparaissent dangereuses. De quoi s'a-
git-il en fait ? De détonations étranges
qu'au début on prit pour des échos
provenant d'une proche carrière de
granii. Puis on constata qu'elles se
produisaient aussi bien lorsque celle-
ci ne travaillait pas, la nuit, le diman-
che... D'autre part , on s'apercut qu'el-
les v.enaicnt de la terre ct non de la
pierre.

Lcs premières détonations datcnt d il
y a dix ans environ. Depuis 1953, Ics
grondements se multiplièrent et s'am-
plifièrent jusqu'à devenir hebdomadai-
res.

Des gòologues roannais , appelés par
les habitants de Neaux ont commence
à rccbcrchcr la cause de ces bruits
mystérieux. Le terrain est sec, en au-
cun point marécageux et l'on extrait
une belle « pierre bleue » d'une grande
carrière. Son origine remonte à l'ère
primaire ct elle interdit toute sedimen-
ta t i . in .  Certains filons de charbon se
manifestent cà et là. Il ne peut y avoir
de caverne puisqu'il n'y a pas d'af-
fouillement des eaux , ni de terrains
calcaires décomposés comme à Villiers-

DU TAC AU TAC

A unc des reprcsentations du Mariage
de Figaro , un particulier qui se trouvait
dans unc logc sc réeriait ct disait :

— Ce Beaumarchais a bien de l'esprit.
Beaumarchais était précisément dans

la logc d'à coté : il lui dit :
— Mais lc mot dc monsieur ne vous

écorchcrait pas la bouche.
Lc particulier reprend :
— Oui , je l'ai dit ct ne m 'en dédis pas :

Beaumarchais a bien de l' esprit , mais M.
de Beaumarchais n 'est qu 'un sot.

sur-Bonnières. Nulle faille ancienne
n'est signalée sur la carte géologique.

Ainsi le mystère demeure entier , en
tout cas sur le pian scientifique car,
dans un domaine moins précis, il exis-
té une hypothèse : la présence non vé-
rifiée , d'un lac souterrain qu'auraient
déteeté , il y a longtemps déjà, deux
sourciers de la région. Cette raison
n'en est pas une pour les techniciens
puisqu'elle ne peut avoir aucun fonde-
ment géologique, mais pourtant lors-
que, non loin de là, à Saint-Sympho-
rien de Lay, dans une mine abandon-
née depuis 1870, on entreprit des tra-
vaux de captage, on décela d'innom-
brables infiltrations souterraines.

Les tremblements que les habitants
de Neaux sentent sous leurs pieds au
moment des explosions sont compara-
bles, selon les anciens combattants du
pays, à ceux que produisaient les bom-
bes pendant la guerre en tombant non
loin d'eux. D'autres les dépeignent
comme de lointains coups de canon
et d'autres les comparent à un roule-
mcnt dc tonnerre. Ces phénomènes du-
rcnt de une à deux secondes.

On a examiné aux alentours ce qui
pourrait constituer une source logique
— arsenal de Roanne ou différents
champs de tir des environs — mais
sans resultai. Le mystère demeure donc
total , ct, si les villageois ne s'affolent
pas puisque les bruits existent sans
danger, depuis dix ans, du moins leur
curiosile s'aiguise-t-elle de jour cn
jour.

Neaux redevient célèbre comme au
Premier Empire, puisque c'est de là,
cn effet, qu'avant son départ pour l'ile
d'Elbe, Napoléon jeta un dernier re-
gard sur le couvent de Pradines où
s'était retirée sa Mère Laetitia Buona-
parte-Ramolino.

R. Deleaval

LE PESSIMISMI
DE JULES LEMAITRE

Myriam Harry,  qui fut  la grande amie
de Jules Lemaitrc , rappelail un jour quc
ce n'est pas d' aujourd 'hui  que l' on pose
à des ecrivains la question : « Lcs gran-
des inventions du siècle ont-clles trans-
forme votre vie ?» En 1908, par exemple
un journaliste enquèteur recucillit cette
réponse désabusèc de l'auteur dcs Con-
temporains :

— L'homme , à mesure que sa condi-
tion malérielle s'améliore , dècouvre dc
nouvelles faijons de souffrir .

MAURIAC ET LES APLROS...
11 y a un an environ , Francois Mau-

riac écrivil un violent article contre les
marchands d' alcool , apér i t i fs  et autres spi-
r i tueux.  Or , il sc trouve qu 'une maison
qui fabri que , à Bordeaux , une anisette
très réputéc , lui avait demandé s i i  ac-
cepterait  d' écrire unc Vie dc Mario Bri-
zard , fondatrice de ccttc raison sociale
plusieurs fois centenaire :

— Bonne idée , répondit i roniquement
l' i l lustre  écrivain , et le livre pourrait
inaugurer  unc collection où l ' on donne-
rait aussi la vie de la veuve Cliquot , du
Pére Magloire ct de saint Rap hael.

• EN PASSANT

Cinq mètres de film
Un nouveau système vient d'ètre mis

en vigueur dans Ics théàtrcs d 'Anglctcr-
re , ai-je lu quelque part. Désormais cha-
que répétition sera enregistrée sur dis-
que. Et ce disque sera mis en marche au
début de la répétition suivante ; ainsi les
acteurs pourront se rendre compte des
fau tes  d 'intonation qu 'ils commetterti el
Ics corriger cn conséquence. Les résultats
de cette innovation sont , parait-ii , excel-
lents.

On le croit volontiers. Rien ne vaut
l'éveil de notre propre jugement pour
nous corriger d' un dé fau t  ou d' une erreur.
Le malheur est que nous sa\-ons rare-
ment tourner notre curiosile contre nous-
mèmes et que le souci de perfect ion doni
nous sommes animés s appli que beaucoup
plus à notre activité q u a  notre personne.
Nous sommes devenus très exigeants sur
la qualité dc ce qui sort de nos mains,
mais nous songeons rarement à nous cor-
riger dans le sens le plus larg e du mot.

Ne parlons pas du caractère . L'homme
reste l 'homme — c'est-à-dire un ètre fra -
gile et compli qué, qui se croit toujours
meilleur qu ii est.

Mais notre facon  d'ètre et d ag ir , notre
« allure » , auraient grand besoin que
nous leur prètions attention. L 'a f f l i geant
spectacle quc donneiti certains d' entre
nous quand ils ne se sentent pas observés
necessiterai! , lui aussi , des « répéttiions »
au cours desquelles il pourrait ètre cor-
rige. Si l 'on prenait,  à notre insù , cinq
mètres de f i l m  nous montrant dans un
moment de relàchement, et qu 'on les pro-
fette devant nos yeux une fois  par an,
peut-étre prendriòrìs-nous conscience de
tout ce que notre attitude a de répré-
hcnsible.

Qui sait ? Peut-ètre , après tout , y  ar-
rivcra-t-on.

L'ami Jean
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TRIPLE FÉTE D ANNIVERSAIRE
LE MEME JOUR

Un heureux basarti a voulu que .'anniver-
saire dcs trois garcons dc la famille Os-
car Simmc-Wipfli, à Andermatt tombe lc
mème jour. Pourtant , ce ne sont pas des
triplets ni des iumeaux. néanmoins cha-
cun d eux vit la lumière dc ce monde a la
mème date, le 15 juin précisément. Notre
photo montre les trois frères, tous nes les
trois sous le mème astre, dc devant en ar-
rière : Ernest, né en 1916 ; Robert, né cn
1945 ct Heiri , né en 1943.



Sport-Tota
Burn/ey-C/iar/fon. Match serrò , car il sc dérou-
le sur le ground dc Burnley.
Cardif f-Manchester United. Pas de net favori
car Manchester cst irrcgulier.
Chelsea-Huddersfield. Cheilsca est légòrcmcnt
plus fort. Match nul toutefois possible.
Leicester-Bolton. Leicester ayant repris du poil
de la bète , la décision peut lui revenir.
.Vfanc/iesfer City-Wolverhampton. Une bataille
d'envergurc où tout est à envisager . t
Newcastle-Sunderland. L'equipe visiteuse est co-
riace et s appropriera au moins un point.

7. Preston-Blackpool. Preston empochera la déci-
sion , car Blackpool est faible à l'extérieur.

8. Shef f ie ld  Uniteti-Portsmouth. Portsmouth devra
veiller au gain , car Sheffield est cn verv e ac-
tuellement.

9. V7esbromiv.cn-To._ en.iam. Deux teams qui se
vailent. Tout dépend de la forme du jour.

10. Middlesbrough-Swansea. Faveur aux locaux qui
sont à leur aise devant leur public.

11. Notting ham-West Ham. Partie équilibròc où les
locaux ont autant  dc chances que leur adver-
saire.

12. Stoke City-Notts County. Stokkc , dont la for-
mation est homogène , se heurte à un candidat
en forme.

<_> ATHLÉTISME

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

Assemblée des délégués
de l'AFAL

L'Association. foderal e d'Athlétisme léger (SFG)
qui , avec 10 200 membres est la plus forte associa-
tion d'athlétisme en Suisse, a réuni ses 100 délégués
en assemblée annuelle , à Kreuzlingen.

Les nombreux rapports ont relatò non seulement
la grande activité de certe association , mais aussi les
succès òelatants remportés par les athlètes-gymnastcs
(19 titres de champion suisse sur 32 au total) qui
ont établ i d'excellents records suisses. '

Sur Ics 42 athlètes sélectionnés pour les cham-
pionnats . d'Europe , 22 appartenaient à l'AFAL. 253
sociétés de gymnastique (42 c/r) ont participe aux
championnats suisses interclubs et ce sont des sec-
tions de gymnastique qui remportent le titre dans
les trois premières catégories. N'oublions pas quc lc
principal artisan de tous ces succès est le prof. Mi-
sangyi qui a dép loyò ct déploicra encore une intense
activité.

Des nouvelles classcs d'àge pour les juniors ont
été établies : Juniors I : 18-29 ans ; Juniors II : 16-
17 ans ; Juniors » III  : 14-15 ans.

Pour la fète federale de Zurich , 770 décathlètcs
sont inscrits , ainsi quc 142 seniors. Il est prévu une
grande démonstration de relais de 8 équipes règio-
nales ou eantonales de 50 X 100 m. Zurich creerà
un nouveau stade d'athlétisme pour cette manifesta-
tion nationale.

A coté des nombreux cours organisés dans toute
la Suisse , relevons spécialement le camp pour ju-
niors organjsé à Thoune pour 70 participants (les
intéressés peuvent s'inserire ct se renseigner auprès
du chef technique cantonal .

Chez les athlètes valaisans
Après Un cours d'introduction de quelq u es heures

nos instructeurs et le comité cantonal se sont réu-
nis en assemblée samedi passe, à Sierre. Ils ont f ixé
les grandes lignes d'activité 1955, elaborò le pro-
gramme des différents cours ct determinò lc travail
des centres d'entraìnement. Le prof. Misangyi sera
en Valais le 22 mars à Viège et le 23 mars à Marti-
gny, où certaines spòcialités seront travaillces à
fond.

Jy, « :̂...:.v .̂..J:M ~i 'M..y £ &
Les hockeyeurs suisses ont fait de bien mauvaises expériences dans Ics deux rencontres avec les Etats-
Unis. A Zurich , une équipe déroulée fut  battile par 10-0 tandis qua  Lausanne les Suisses sc battirent
mieux mais succomberent par 5-2. Pendant un certai n temps, ils avaient méme pu tenir en échec Ics amé-
ricains. Notre photo montre le héros de la partie de Lausanne, Ayer, qui prend le puck à Campell , se-
conde par Keller et Cattin. — A Zurich furent disputés les 42es championnats suisses de course cyclo-
pédestre. Hans Bieri surpassa tous ses concurrents et gagna avec une avance de deux minutes et demie.
Notre photo montre Hans Bieri dans le fameux trou du diable.

Si vous dépendez des laxatifs — voici comment vous cn passer.
Récemment , 5 docteurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
coupcr la mauvaise habitude de prendre sans arrét dcs laxatifs .
83 % des sujets étudics l' ont fait. Vous aussi, vous le pouvez.

Voici le procedo : chaque jo ur buvez 8 verrcs d'eau (ou toute
autre boisson) et fixez-vous une heure régulière pour aller a la
selle. __ "¦ semaine , prenez deux Pilules Caners chaque soir ,
— 2fl semaine , une chaque soir , — 3* semaine , une tous les
deux soirs. Ensuite , plus rien , car TerTet laxatif  des PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE débloque votre intcstin
et lui donne la force dc fonctionncr régulièrement de lui-meme
sans recours Constant nux laxatifs. Lorsque les soucis , Ics excès
dc nourriture , lc surmenage rcndent votre intest in irrcgulier ,
prenez temporairemem des Pilules Carter s qui vous remettent
d'aplomb. Surmontez cette crise de constipation sans prendre
l'habitude des laxatifs. Exìgcz les PETITES PILULES
CARTERS pour lc P'OIE. Toutes phurmacies ; Er. 2.15

® SKI

Triple vieto. res valaisannes
A Oricnt le Sentier , plusieurs concours alpins se

sont déroulòs samedi et dimanche passés , avec la
participation dc plusieurs coureurs internationaux
de grande classe.

Le slalom est revenu à F. Grosjean , de Genève ,
champion suisse dc la spécialité devant André Bon-
vin , de Crans , et Milo Fellay, de Verbier. Dans l'é-
preuve de descente la victoire a souri à M. Fellay
devant Bonvin ct Grosjean. Le combinò alpin cst
revenu , à Bonvin chez les messieurs , à M. Berthod
chez les dames et à Cà-rron de Verbier chez les
juniors. P.A.

Les Championnats suisses
des 50 km. à Oberwald

C'est dimanche 27 féifier , que le village d'Ober-
wald recevra l'elite des skieurs suisses de grand
fond. Tout a été prévu pour la parfaite réussite de
cette manifestation .

Le départ dc ila course est fixé à S heures et les
premières arrivées auront lieu autour de 11 h. 30.
Un service de renseignements sera installé et 'les
speetateurs seront en tout temps renseignés sur le
déroulement de la course.

D'autre part vu le trace mème de l'épreuve, celle-
ci sera très spectaculaire à suivre puisque les con-
currents effectueront trois fois une boucle de 16 km.
650, avcc 345 m. de dénivellation , ce qui représcnte
une dénivellation totale de 1120 m. Le parcours est
nordique , valonné , avcc de nombreux passages dans
la forèt.

Il y aura 112 pattante, dont 15 èlites, 67 seniors I ,
20 seniors II , 9 seniors III et 1 senior IV.

Parmi les grands favoris de l'épreuve il nous faut
oiter , le détenant du titre des 50 km. et simultané-
ment champion suisse des 16 km. Kocher de Al-
taetten. Il aura comme principaux adversaircs K.
Hischier , l'enfant du pays, les alémaniques Wenger ,
Zwingli , Zurbuchen , Bcycler , sécònd l'année der-
nière , Reggli , Briker , Schnyder, les valaisans Jordan ,
Genoud , Zufferey et les romands Bohrgi et Hu-
guenin .

Donner un favori est une chose quasi impossible,
les coureurs suisses de fonds étant tous de mème
force et la forme du jour étant prédominante. Ce-
pendant nous pensons que K. Hischier mettra tout
en ceuvre pour arracher la victoire , sa parfaite con-
naissance du parcours et l' encouragement de ses
concitoyens devant lui procurer un élan irròsistible.

Notons l' effort des clubs valaisans de ski qui se-
ront représcnte par 24 coureurs.

Des trains spéciaux sont organisés et l'on s'attend
à un nombre record de speetateurs. P.A.

« L'Enfant aveugle »
S. Corinna Bilie poursuit une carrière l i t téraire

remarquablement équilibròc et riche cn réalisation
de valeur. De son pére , le peintre robuste et sensible ,
elle a le tempérament créateur , de sa mère l'intuition
profonde , et avec Maurice Chappaz elle forme un
couplc d'écrivains qui l' un et l' autre se complètent
admirablement , d i f férents  dans leurs réactions na-
turelles , mais se rejoi gnant  dans le méme culte dc la
poesie et le mème sens de l 'huma in .

Certains vculent voir en S. Corinna Bil ie  unc ré-
pl ique de Ramuz , un Ramuz  femme , si l' on peut
dire. Un Ramuz qui ne prendrait pas comme cadre
pour ses romans la vigne ct le pays de Vaud , mais
la montagn e , et lc Valais. Mais Ramuz lui aussi a
toute une ceuvre montagnarde et valaisanne , dont
Robert Marclay a dit la puissance ct Maurice Zer-
matten aussi. Corinna Bilie et Ramuz se distinguc-
raient par l' atmosphère qui cntourc leurs person-
nages. Chez celui-ci un protestantisme lucide et ri-
goureux , chez celle-là un catholicisme mystérieux ,
Je ne suis guère satisfait de ces exp lications , dont
chaque a f f i r m a t i o n  demanderai t  un long commentai-
re et pourrait  animer dcs discussions sans fin , et qui
ne résoudraient d' ailleurs rien. L ' important  me sem-
ble non dans Ics rapports entre Corinna Bilie et
Ramuz , dont elle a subi l' influencc parfois , comme
le montrent certaines tournures de phrase , que dans
l'originàlitò de ces deux ecrivains. Un écrivain vaut
par sa personnalité , parce qui constitue sa nature
propre et non par les lecons plus ou moins assimi-
lèes qu ii a pu recevoir d'un i l lustre devancier.

Mieux peut-ètre que romancière , S. Corinna Bilie
est nouvelliste. La nouvelle cst un genre diff ici le.
Il est moins aise de fa i re court que long. Cela est
vrai en éloqyience , et que de diseours politiques ou
de sermons seraient passables et méme bons , si les
politiciens et les prédicateurs ne se croyaient obli-
gés de tout dire. Un roman-fleuve n exige pas autant
d'effort qu 'un roman ramasse. Mais les romans-fleu-
ves sont rarement des chefs-d' oeuvre et ils finissent
en morceaux choisis , ou aujourd 'hui  en fi lms qui
n 'en gardent guère que la table des matières corsée
par un metteur en scène dòsinvoltc et des vedettes
photogéniques . Mais les nouvelles de Mérimée ou de
Maupassant gardent leur allure et leur valeur.

Il n 'y a pas longtemps , S. Corinna Bilie publia ,
dans la collection de la Petite Ourse de la Guilde
du Livre , un recucii particulièrement attachant :
Douleurs paysannes.

Un beau livre , fort ct tendre , qui présente un
Haut-Valais vrai. Pas de pacotillc à l' usage des tou-
ristes ou des estivants. Pas de folklore pour cortège
bariolé. En quelques récits toute la réalité d'une
terre ingrate , avec ses rochers incultes et ses pentes
que la pluie ravine. Le foin se porte sur la tète ;
les travaux de la vigne sont astreignants et leurs
bénéfices aléatoircs. Pour vivre , les hommes vont
travaillcr sur les chantiers souvent meurtriers , ou
dans les usines ; et Ics cars déverscnt l'equipe de
jour en rassemblant l'equipe de nuit.

Une vie apre , diffici le , dcs passions violentes , des
luttes qui se dònouent dans le sang. Des drames du
désir et de l'alcool.

Si vous voulez avoir une vision vraie de la vie
dans certaines vallées des montagnes valaisannes ,
liscz : Douleurs paysannes. Mais ne restcz pas aux
faits divers et trag iques , discernez dans les récits de
l'auteur la profondeur et le sens humain. Et péné-
trez-vous de l'atmosphère elle-mème , des traditions
ancrées mème chez ceux qui les rejettent ostensible-
ment , dc la nature ambiantc. « Dehors , de gros nua-
ges noirs pesaient sur un paysagc immobile , miracu-
leusement immobile et silencieux , comme tous les
paysages sous la pluie. La montagne , Ics mayens ,
la forèt ou la vigne , les petites vaches qu 'il faut
gouverner , le jardinct fleuri dc capucines... Joies aus-
tères ou passionnées , souffrances qui trouvent dans
la foi leurs plus intimes valcurs. Ainsi à chaque
invocation de sa prière , le vieux Bastian voyait la
montagne se dorcr , Ics eaux vertes du Rhónc bondir
vers Ics champs assoiffés. Et quand Bastian arrivait à
« Porte du Ciel , priez pour nous », il regardait le
fond de la vallèe ct il vovait la Porte. »

Ces jours sort dc presse un nouveau recueil dc
nouvelles de S. Corinna Bilie : L'Enfant aveugle,
aux editions des Miroirs partagés à Lausanne. On
sc souvient qu 'à la méme cnscigne parurent Ics poè-
mes de Jacques Chesscx. Animés par une équipe dc
jeunes , entreprenants et cnthousiastes , les Miroirs
partag és ont des projets intéressants Avcc Pays du
Lac , les collections de Rencontre ct d'autres ini t iat i-
ves , les jeunes de ce pays montrent en littérature
le mème élan , la mème volonté de création que le
Chceur des Jeunes ou lc Salon des Jeunes en
musique ou cn peinture , et n 'oublions pas tant d' es-
sais , et non seulement dans la capitale , de troupes
d' acteurs juvéniles.

Une douzaine de contes et dc nouvelles se grou-
pent autour de l'Enfant aveugle. On y reconnait le
talent de l' auteur , sa manière d'allcr profond dans
l' analyse de ses personnages ct de livrer leurs secrets
les p lus cachòs sans cn avoir l'air , tout naturellement.
Corinna Bilie ne se contente jamais de p ittoresque
superficie! ; elle mòle le rève au réel ; elle sait quc
ce quc l' on voit n 'est qu 'une partie dc la réalité , et
point la plus essentielle : ainsi ces icebergs qui au
printemps sc dòtachent des banquises de glaces ct
dont on n 'apertoli dé passant les flots qu 'une inf ime
portion. On sent dans maints récits de prèscnces in-
visibles , tout un mystère ; on percoit le bruit dcs
ailcs d' un archange, ct dans le fcehn comme des es-
prits surnaturels et dòmoniaques.

L'Enfant aveugle, nous offre des récits fort divers
de ton. La cruauté  des enfants  martyr isant  unc foni-
ne , l'incompréhension bruta le  qui entouré une vieille
femme.  « On devrait la rentrer , dit l une. — Mais
non , laisse-là , elle est bien. — Saoùle ? Il s'agissait
d' autre chosc. Elle cuvait  sa vie. »

Tout l' at trai t  d' une  nature  qui elle aussi cst mys-
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tèrc. « Le terrain sc montrait lc plus étrange sur
lequel on put marcher . Par place , pétrifié , tendu ,
tandis qu 'à d'autres endroits le vide se devinait
sous Ics pierres branlantes. Nous imaginions des
antres souterrains , des trappes... » Cette forèt , fer-
mée par des pentes , où poussaicnt des pins aux
aiguilles noires , aux racines mauves , qui laissaient
à découvert de hautes falaises violettes , était une fo-
rèt sans issue , nocturne et clairc à la fois , isolée de
tout , insolite comme peut Tètre une mer à l'intérieur
des terres ».

Et parfois l 'humour intervieni , ainsi lc portrait dc
Candide lc vieux brantard. Les vendanges étaient
pour lui un temps de gioire. Il avait été brantard
chez Zufferey, puis chez Bonvin , bien que celui-ci
n 'ignorai pas ce que le vieux avait parfois raconté
de son vin et la moue qu 'il esquissait quand on lui
en parlait... Il ne portait pas tout de suite son verre
à la bouche. Il lc regardait d'abord , il le respirait ,
le faisait tourner entre ses doigt. Il lui ria it , il lui
murmurai t  des mots : «Jol i  petit ! Plus que tant
vilain tu n 'es pas... » Il fcrmait  à demi les paupières
et ses lèvres devenaient vivantes. Et quand enfin il
avait unc gorgée en bouche, il la gardait un instant
et la remuait de la langue. « Et un soir que les chars
de fùts passaient , trainés par les mulets , que vers
les pressoirs les brantards suivis des gamins se di-
rigeaient , que les femmes sur les pas de porte par-
laient plus haut que d'habitude . Candide devant la
maison de la chorale entonna un air. «J ' aurais dù
ètre chantre et j 'aurais dù me marier.  J' ai rate ma
vie. » Et comme il sentait venir la mélancolie , il
decida de reagir. « Non , aujourd'hui c'est un jour
où je rigole ». Et rencontrant une robe noire , il
voulut la faire danser. Mais l' accueil fut rude et
rétif. «Oh ! pardon , Monsieur le cure , je croyais
que vous étiez une femme ». Tout penaud , dégrisc ,
il s'en alla . Il n 'avait plus envie d'ètre chantre ni de
se marier. »

L'Enfant aveugle fait large place aux enfants. Il y a
le petit aveugle , pauvre petit qui ne savait ni sourire
ni pleurer , enterré vivant dans la tombe de la nuit.
Il y a la petite fille qui dans la cabane crut avoir
rencontre l 'Enfant Jesus. Il y a les garcons qui tuent
la ' fouine pour « lui apprendre » ou Ies enfants qui
gagnent la forèt mystòrieuse. Il y a Ul yssc qui avait
sept ans , qui s'égara et fut retrouve. Il y a les trois
fillettes aux yeux d'ardoise , qui jouaient avec des
hampcs dc mais , dont elles faisaient des poupées.
« Elles tressaient les longs cheveux d'un blond ver-
di. Une natte , deux nattes , ou bien elles les lais-
saient pendre et les nouaient d'un ruban de vieux
chiffon frang e. Elles les revètaient d'une robe ou
les recouvraient de leur feuille sèche et craquante. »

Très différent — à part quelques nouvelles de la
mème . inspiration — de Douleurs paysannes, l'En-
fant aveugle fait plus large la pari à la fantaisie et
aux contes. Le livre se termine par l'aventure d'un
jeune homme amoureux d'une noyée qui finit par
n 'ètre plus qu 'une silhouette transparentei qui laissait
voir les arbres et le ciel. Et enfin c'est l'histoire de
l'homme qui retrouva le premier jardin , le paradis
retrouve , tout naturellement , n 'est pas très éloigné
du vai d'Anniviers et de la forèt de Finges et des
iles buissonneuses du Rhòne et des montagnes. Des
ramiers et des coqs de bruyère lc hantent. Des arol-
les et des mélèzes l'entourent. Des papillons se po-
sent sur des chardons d'argent , des orchis au feuil-
lage tigre , des sabots de Vénus et des lys martagon
majestueux. Henri Perrochon

A l'Association cantonale
des musiques valaisannes

Dans une circulaire qu 'elle adresse aux socétés
affiliées , cette association leur communiqué diffé-
rentes choses1, notamment :

Etats nominatifs. — Ces états , à établir sur les
formules officielles adressées à chaque soeiété , doi-
vent ètre retournés dùment remplis , pour la fin fé-
vrier au plus tard , à l'adresse du caissier cantonal
M. Gabriel Bòrard , à Bramois. »

Colisations. — Le compte de ces cotisations , qui
devront ètre payées dans les dòlais prévus , sera
établi sur la base de ces états.

Insi gnes de vétérans . — Conformément au règle-
ment , Ics insignes de vétéran seront remis en 1955
à l'occasion de la Fète cantonale de Naters . A cette
occasion , un souvenir dédicacé sera délivré aux mu-
sicicns ayant accomp li 50 ans d'activité musicale.
Toutes les demandes à ce sujet sont à adresser pour
le 31 mars au plus tard au bureau de l'Association ,
à Ardon.

Livrels de musicicns. — Il est rappelò que ces li-
vrets doivent ètre demandes directement à la cen-
trale du matériel de la S. F. M. à Hochdorf (Lu-
cerne).

Assemblée des délégués. — Cette assemblee se
tiendra à Leytron à fin mars, conformément à la
décision prise lors de l'assemblée dcs délégués du
13 décembre 1953. Convocation et ordre du jour
seront adressés en temps utile aux sociétés.

Cours d 'instrumentistes. — Ces cours; qui se
déroulent en ce moment , obtiennent plein succès,
Plus de 150 élèves y participent , qui y trouvent le
plus grand intérèt.

Fèto cantonale. — Que les sociétés qui ne l'ont
pas encore fait envoient sans délai leur inscriprion
à cette fète qu 'organisera la vaillante fanfare  « Be-
lalp » de Naters pour les 4 e! 5 juin 1955. Cette
manifestation de l'idéal et de la vitalité de l'Asso-
ciation cantonale des musiques valaisannes.

Votre bronchite vous laissera
dormir...

Dès les premiers jours , vous cessez de tousser, vous
respirez facilement, vos nuits deviennent calmes. re-
posantes, si vous prenez du Sirop des Vosges Cazé.
Essayez à votre tour ce puissant remède auquel de-
puis trente ans, tant de bronchiteux , d'asthmatiques,
d'emph ysémateux ont eu recours. Le Sirop dcs Vos-
ges Cazé décongestionne et assalili! les bronches , fa-
cilite, puis tari! l'expectoration.

Chez vous : SIROP DES VOSGES.
Au dehors : PATÉ DES VOSGES.



Sidi Abdernfluck sur ses pointes
Moi à la Bergère
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Réarmer les nazis
ou aménager la coexistence ?
le 8 janvie r , le Journal de Genève écrivait que

le gouvernement de l 'Allemagne de Bonn « choisit
déjà» les chefs de la nouvelle armée allemande et
que « les meilleurs survivants de la dernière guerre
retrouveront une activité dont on souhaite qu 'elle
serve dans un espri t de défense au maintien de la
paix ».

Voici onze de ces « meilleurs survivants », tous
actuellement ministres ct hauts personnages en ex-
ercice du gouvernement Adenauer. Comme on le
verrà, leur récent passe les rend particulièrement
iptes à travaillcr au « maintien de la paix ».

1. Christophe Seebohm , aujourd 'hui  ministre des
transports . 5ous Hitler : directeur de l'I.G. Farben.
2. Ritter von Lex , sous-secrétaire d'Etat à l'Inter
rieur. Sous Hitler : chef de cabinet de Himmler ,
crimincl dc guerre ; 3. Lugger Westrick , sous-se-
crétaire d'Etat au Ministère de l'Economie. Sous
Hitler : membre du Conseil supérieur de l'econo-
mie de guerre ; conseiller òconmique dc Gcering ;
arrèté en 1945 par les Américains comme crimi-
ncl dc guerre. 4. Jacob Kaiser , ministre des Af-
faires allemandes. Sous Hitler : membre du parti
nari (jusqu 'en 1945).. 5. Joseph Prcuskcr , minis-
tre de la Reconstruction. Sous Hitler : membre du
Comité nazi pour la lutte antisemite ; fondateur
des SS. 6. Hans Globkc , sous-secrétaire d'Etat à
la présidence du gouvernement de Bonn. Secrétai-
re d'Etat à l'intérieur. Directeur de la Chancellerie
Sous Hitler : presidenti de l'Office pour la liquida-
tion des Juifs ; pri n oipal auteur ct rédacteur des
lois antimémites de Nuremberg ; crimincl de guer-
re. 7. Herbert Blankenhorn , secrétaire personnel
d'Adcnaucr. Sous Hitler : chef dc cabinet de von
Ribbentrop, ministre des Affaires étrangères d'Hit-
ler. 8. Waldcmar Kraft , ministre sans portefcuil-
lc. Sous Hitler : Hauptbannfuhrcr  des SS. Recla-
me par la Pologne comme crimincl de guerre. 9.
Kurt Behnke , chef du cabinet personnel du minis-
tre de l 'intérieur. Sous Hitler : procureur dc la
Cour suprème nazie; crimine! dc guerre. 10. Fritz
Schàffcr , ministre des Finances. Sous Hitler : prò-

Car OMO est maintenant doublement actif !

OAfo

Votre désir se réalisé: davantage de loisirs !
Le nouvel OMO travaillé pendant la nuit inten-
sivement: il dissout les impuretés encore plus
vite et mieux. Le matin , quand vous commencez
à laver , la plus grande partie de la saleté a déjà
disparu. En vérité , OMO raccourcit la lessive
de la moitié ! 

^^^^
parfumé ! Travail plus agréable I mAgréablement parfumé ! Travail plus agréable I

Une innovation : OMO est le seul produit à
trempcr qui répand un parfum agréable et ra-
fraichissant. Pareille atmosphère vous met de
bonne humeur... stimule votre ardeur au travail !

Excellent dans chaque machine à laver
pour dégrossir lc linge

pagandistc nazi. Inclu dans la liste des crimincls
dc guerre et arrèté par les Américains en 1945.
11. Theodor Obcrlandcr , ministre du gouvernement
de Bonn. Sous Hitler : colonel des SS (jusqu 'en
mai 1945). _ . .

ics anciens « titres » des personnalités cx(?)-na-
zies appel jées à diriger unc nouvell e Wehrmacht ex-
pli qucnt pour une bonne part l' ampleur  inat tendue
extraordinairc de l' cpposition qui se manifeste en
Allemagne contre le réarmement.

Dans le meme sens va paraitre aux Ed. de la
guilde « Connaìtre » à Genèv e l'ceuvre capitale dc
Lord Russel Sous le signe de la Croix gammée dé-
jà traduite en douze langues et vendue cn Angle-
terre à 150.000 exemp laires cn quatre mois. En 300
pages , c'est l'histoire de 1930 à 1945 avec docu-
ments à l' appui . Elle est offerte en souscription au
public suisse pour le prix de cinq francs seulement ,
qui sera portò à dix à la parution , fin mars.

En Suisse également , l' opinion commence , il est
bien tard , à réaliser qu 'une armée revancharde se-
rait bonne à déclencher la guerre plus qu 'à proté-
ger la paix.

Il faut amònager la coexistence ou perir. La co-
existence , peu à peu , pourra évoluer vers la paix
proprement dite. Encore faut-il qu 'une meilleure
connaissance mutuelle, gràce aux contaets les plus
variés , ouvre la voie à des sentiments pacifiques.

Une petite revue Contaets , ivient dc se lancer . à
Lausanne , Case-Vill e 574, par an : 3 ifr., qui se pro-
pose d'agir en faveur de la paix cn dòveloppant
précisément Ies échanges nécessaires entre familles
spirituelles et entre peuples appelés à coexister.

Le rédacteur de Contaets est M. Jean-Louis Re-
betez , qui reste un correspondant apprécié dc 'la
Feutie d'Avis du Valais où il ifit du reste , sauf er-
reur , ses premières armes. 'Le dernier numero de la
revue fournit  unc moisson de renseignements dans
le genre de ceux que nous avons reproduits ci-
dessus. c.L.
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ENQUÈTE SUR LES COURANTS

DU TOURISME INTERNATIONAL EN EUROPE
Troisième volume de la collection des ouvrages de

la Commission scientifique de l'AIT, par L.-J. Li-
ckorish. Berne, Imprimerle federative, 1955 ; 100 pa-
ges, tableaux , graphiques, etc.

La version anglaise de ce volume a paru il y a peu
de temps. La version francaise a été impatiemment
attendue. Cette elude révèle la réelle importance du
tourisme automobile en Europe à l'heure actuelle.
Jamais tentée jusqu 'à aujourd'hui , elle porte sur les
chiffres statistiques établis par sondage et relatifs aux
courants automobiles internationaux. Depuis long-
temps il était désirable de disposer de telles données.
Nombreux sont, en effet , les pays dont les autorit és
tiennent la statistique des voitures étrangères qui vi-
siten t leur territoire. En revanche, il n 'existe dans
aucun Etat de renseignements, mème approximatifs ,
ni quant aux chiffres des automobiles nationaux qui
se rendent à l'étranger. ni quant au pays visite , ni en-
fin sur d'autres informations telles que les périodes
de voyage, le nombre des voyages par an, la durée
du séjour à l'étranger. L'introduction de cette étude
est consacrée à la méthode inèdite et ingénieuse pou r
établir les données par sondage et les résultats réca-
pitulatifs sur les courants du trafie automobile euro-
péen.

L'auteur présente, dans les chapitres suivants, cha-
cun réserve à un pays, les résultats auxquels il est
parvanu pour les Etats suivants : Allemagne, Belgi-
que. Danemark , France, Grande-Bretagne, Italie,
Pays-Bas, Suède et Suisse. Il n 'est pas possible d'en-
trer ici dans le détail , mais on voudrait souligner le
grand nombre d'observations fructueuses, relatives
au trafie routier , que permet cet ouvrage.

A vendre
1 vélo homme anglais, 3
vitesses, garde-chaine à
bain d'huile , prix 130.—
fr,, 1 paire skis fixations
Kandahar , arètes acier ,
210 cm. 1 paire bàtons
acier , Fr. 90.—. Arthur
Four_ier, Coor-Nendaz
(Vs).

A vendre
1 beau fourneau émaillé
crème « Le Rève » , état
de neuf , 1 Butagaz ém.
crème, neuf Solor. 1 bat-
terie de cuisine ainsi que
belle caisse à bois com-
binée. Le tout 490 fr.
Arthur Fournier, Coor-
Nendaz (Vs).

A vendre
d'occasion 1 lessiveuse
à bois av. ciré, d'eau fr.
160. 1 fourneau Eskimo
fr. 40.—. 1 baignoire en-
fant fr. 15.— . 1 séchoir
à linge fr .10.—. Le tout
état de neuf. S'adres. à
Publicitas Sion s. chif-
fre P 2906 S.

Belles
occasions

1 divan 120-190 av. en-
tourage n o y e r  massif ,
tout sur socie, matelas à
ressort et coffre à lite-
rie Fr. 380.— ainsi que
2 divans-couch, matelas
portefeuille 75.- et 110.-
fr. De préférence écri-
re. Pierrot Papilloud , à
Vétroz.

La crise contemporaine du Jazz
Une emission de Radio-Lausanne nous présentait

dernièrement un concert de jazz donne tout récem-
ment dans une salle d'outre-Atlantique. Le présenta-
teur ne nous a pas cache ses craintes quant à l'ac-
cueil que ces ceuvres recevraient auprès du public
européen. En effet , nous nous trouvons en face d'u-
ne musique qui , aux oreilles de ceux qui n 'ont pas
suivi revolution du jazz de ces dernières décades,
pourrait paraitre quelque peu déconcertante au pre-
mier abord. Mon but, dans cet article, n 'est pas de vous
parler de cette evolution au point de vue strictement
musical : d'autres seraient en fait mieux places que
moi. Mon dessein est simplement d'expliquer la pro-
duction actuelle en considérant revolution psychique
du musicien noir, du créateur de jazz. Et c'est pour-
quoi , dans ces lignes, j 'insisterai plus spécialement
sur la psychologie du Noir.

Jetons tout d'abord , si vous le voulez bien , un ra-
pide coup d'oeils sur

L'APPARITION DE CE PHÉNOMÈNE
MUSICAL

que constitue le jazz. Nous ne pouvons considérer
ici, étant donne le cadre limite de notre article, les
origines de ce phénomène étroitement liées à des évé-
nements d'ordre politique, géographique et économi-
que. L'un de ces événements certainement le plus im-
portant et capital dans la musique noire est sans con-
teste la déportation des Noirs africains sur le sol
de l'Amérique. Car c'est à ce dépaysement qu'ils doi-
vent d'ètre entrés en contact d'une part avec la mu-
sique eivilisée d'importation européenne et d' autre
part avec la musique instrumentale (l' expression au
moyen d'instruments perfectionnés).

Ce fait , je le répète, est fondamental dans l'histoi-
re du jazz : ce dépaysement n 'est pas la cause, cer-
tes, mais en a été l'occasion incontestable. Le jazz
n 'aurait peut-ètre jamais existé. Comme nous le con-
naissons actuellement, du moins. Et notons en pas-
sant que cette nostalgie qui se degagé de la musique
noire, ce « spleen • noir, n 'a pas d'autre source que
cette prise de conscience, que ce sentiment d'avoir été
deraciné, d'avoir été transplanté, sentiment qui s'ap-
parente à celui du chrétien à la pensée du Paradis
terrestre, duquel il a été chasse. Si le negre s'est ac-
cUmaté sur son nouveau territoire, s'il a pu s'adapter
aux nouvelles conditions de vie, parfois dures, s'il a
pu subir cette transplantation avec plus ou moins de
succès, c'est que la race noire est encore jeune , plas-
tique : le negre est un grand enfant. La meilleure
preuve de cette souplesse, de cette plasticité est la fa-
gon dont ils ont assimilò la musique des peuples plus
civilisés et le merveilleux emploi qu 'ils ont su en ti-
rer de cet apport étranger, tout en restant eux-mè-
mes, soulignons-le. Ils n 'ont pas abdiqué leur àme,
leur inconscient, leur propre dynamisme. Aussi, la
musique noire, tout en étant bien l'expression d'un
inconscient negre (l'inconscient collectif noir) résulte
toutefois d' une assimilation, d'une assimilation heu-
reuse, il est vrai. Seul, le tam-tam qui scande les dan-
ses colleetives dans les villages africains les jours de
fète constitue une musique véritablement authenti-
que. véritablement autochtone.

Aussi , est-ce dans cet esprit que nous devons con-
sidérer les modestes débuts de la musique de jazz ,
telle qu 'elle apparut aux musiciens européens qui la
découvrirent au début du siècle (citons ici les noms
de deux grands musiciens : Ansermet et Igor Stra-
winsky qui ont grandement contribué à certe décou -
verte et à son importation dans le vieux monde oc-
cidental.) Le negre, doué incontestablement d'une ex-
trème sensibilité musicale, s'est apprivoisé avec les
instruments des fanfares alors existantes, y trouve là
un moyen nouveau et puissants d'expression , et doué
d'une facilité d' adaptation surprenante, il parvient à
un degré de virtuosité qui est véri tablement éton-
nant si l'on songe aux instruments alors utilisés (cor-
net, trombone à coulisse, trompette, tuba), instru-
ments dont le róle dans la musique classique était
jusqu 'alors plutòt modeste. Sa virtuosité s'est aussi
révélée sur le piano qui a été très tòt adopté, ce qui
se comprend aisément, le piano étant l'instrument le
plus répandu et presque devenu partie intégrante du
mobilier dans toutes les bonnes familles plus ou

moins aisées ! Le negre a pris ce qu 'il avait sous la
main , cela se comprend aisément.

Mais le fait qui mérite le plus de retenir notre at-
tention est la formation spontanee d'orchestre. Le
piano s'accompagne d'une formation rythmique, à la-
quelle viennent s'ajouter des instruments qui joue-
ront soit en soli soit en cheer. Ainsi, se constituent des
formations typiques de 5 à 6 musiciens (et plus par-
fois) qui , animés de mèmes tendances artistìques'et
musicaies se groupent pour jouer, pour exprimer ce
qu'ils ont dans le ventre. Ces ensembles jouaient à
l'occasion des fétes colleetives, sur les places publi-
ques, à l'occasion des enterrements (the funerals),
dans les bare, les bouges et sur les ferry-boats qui
longeaient le fleuve du Mississipi. Notons en passant
qu 'ainsi de la Louisiane ils montèrent dans le Nord
et que tout lentement ils se firent connaìtre à la po-
pulation américaine.

Si nous considérons ces groupements musicaux qui
s elaborent à cette epoque, nous pouvons dire que nous
nous trouvons en présence d'un phénomène presque
unique dans l'histoire de la musique : des individus
à l'instruction encore rudimentale, aux connaissances
musicaies sommaires, s'unissent pour exprimer un in-
conscient qu 'ils partagent et improvisent d'une fagon
plus ou moins heureuse sur des thèmes traditionnels :
ce qu 'on a appelé plus tard l'improvisation colleetive.
Notons pour éviter tout malentendu, que très tòt s'est
dégagée une technique de l'improvisation , une métho-
de.

Mais cela n 'empèche pas de voir là un phénomène
extraordinaire. Un mème soufflé animali ces musi-
ciens, une mème fagon de sentir , une mème sensibi-
lité artistique... L'individu sous l'influence d'une exci-
tation colleetive et sous l'influence parfois d'excitants
naturels (alcool) s'oubliait et créait pour ainsi dire
de toutes pièces sous l'inspiration du moment. Cette
période du début du siècle est certainement une pé-
riode unique dans l'histoire du jazz et semble bien
aujourd'hui ètre révolue. Le Noir de cette epoque était
nature , et s'il avait assimilié la musique étrangère, il
était reste lui-mème : le Noir malheureux d'ètre loin
de sa Terre.

Mais cette musique qui s'affirmait de plus en plus
(un syle était né, un répertoire de fond était créé)
n 'étai t pas destine à rester le seul privilège des Noirs
de la Louisiane : elle devait partir à la conquéte du
monde, tei l'enfant qui part vers sa destinée. C'est
ainsi que les musiciens noirs arrivèrent dans les vil-
les du Nord , où ils trouvèrent asile dans les bouges
et les boites de nuit. Très vite, ils soulevèrent l'en-
thousiasme et suscitèrent de nouvelles vocations. Mais
en mème temps que le jazz gagnait le Nord , des mu-
siciens surpris et enthousiasmés par cette musique
neuve et dynamique la font connaìtre en Europe et
dans ce but amènent des ensembles noirs en Euro-
pe où ils accomplissent des tournées qui rencontrent
immédiatement un succès considérable : c'est ainsi que
Bechet , le clarinettiste célèbre, vint en Europe, déjà
en 1919, faire sa petite tournée.

Ce contact allait profondément influencer la musi-
que contemporaine, et les jeunes musiciens toujours
en quòte de nouveau y trouvèrent de vraies riches-
ses au point de vue rythmique et technique instru-
mentale, dont ils surent d' ailleurs en profiter. Mais ce
qui importe de retenir plus spécialement notre atten-
tion dans cette invasion du Noir dans le Vieux-Mon-
de c'est l'engouement que cette musique a soulevé
dans la jeune generation d'après-guerre. De nom-
breuses tentatives d'imitation s'ébauchent un peu par-
tout... des individus comme Armstrong, Bechet , pour
ne citer que les plus populaires, jouissent d'un my-
the, d' une réputa tion sans aucune mesure avec leur
valeur personnelle. Il semble en outre que la jeunesse
ait parfaitement assimilò cette musique exotique et
il semble aussi que le jazz semble correspondre beau-
coup mieux à leurs aspirations musicaies que les clas-
siques traditionnels.

Considérer les causes psychologiques profondes de
cet engouement serait une étude hautement intéres-
sante, mais malheureusement elle dépasserait les li-
mites fixées par le cadre de cet article.

V. j.

Occasions pour fiancés H
BELLE SALLE A MANGER MODER- '¦-¦£'

NE, loupe de noyer composée de : 1 grand Sjj
buffet plat, grande table à rallonges et 6 f m
chaises rembourrées. §H

BELLE CHAMBRE A COUCHER MO- y
DERNE avec grande armoire 3 portes , ¦: '¦}
coiffeuse 3 glaces, 2 lits avec matelas crin gì
animai et 2 tables de nuit . y.

Couchs, fauteuils, combinés, dressoirs
tables à rallonges, chaises, armoires et
quantité d'autres meubles ainsi que cham- j ;
bres à coucher ct salles à manger neuves. ; \'.-

MAGASIN ALBINI SION
44, Grand-Pont - Tél. 2 27 G7
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Celle année, comme toujours, vous uliliscrcz
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MARIAGE
Jcunc boll i rne . 27 ans, employe, affecteux, cultivé,
désire connaìtre jeune fille en vue de mariage. Join-
tlre photo qui sera retournéc. Pas sérieux s'abstenir.
S'adr. par écrit au bureau tlu journal s. chf. 1053,

r

Vignerons ! Maraichcrs ! Paysans !

Complétez votre pare de machines agricoles
par le MINITRA C 4 CV. Butte, débutte, sar-
de, arrache pommes de terre et betteraves.
Ecartement roues réglable 42 cm. à 1 m. sui-
vant la pente, remplace avantageusement le
treuil. Poulie prise de force.

Proz frères, Pont dc la Morge
ou à MINITRAC S. A., Genève

18, rue des Pàquis

Importante entreprise à succursales multiples
cherche tout de suite

jeune employé
de commerce

ayant fait l'apprentissage si possible dans la
branche alimentaire. Place d'avenir pour jeu -
ne homme ayant de l'initiative. Adresser of-
fres détaillées avec photo s. chf . P 121 2 S, à
Publicitas Sion.



CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS

Le Carnaval de Brigue
Il se passe sans grande manifestation. Le « Tur-

kenbund », qui est une soeiété constituée depuis
longtemps pour l'organisation des festivités de Car-
naval a renoncé pour cett e année à éditer le jour-
nal humorist ique traditionnel.

Les sociétés locales organisent des bals privés. Le
Mannerchor , lui , a fèté Carnaval dans les fumées
d'un bai masqué.

A la « Couronné » un duo d'artistes allemands
donnait concert de chants , accompagnò d'accordéon
et guitare.

La musique villageoise a toujours baucoup dc suc-
cès et le vétéra n Bittel joue toujours avec entrain
les polka , mazurka sur son backebrett.

Limite d'age
La détermination de la limite d'àge par le Conseil

d'Etat dans les fonctions semi-cantonales a éveillé
dans le Haut-Valais un certain mécontentement. Le
WB s'en fait l'écho.

Plusieurs officiers d'état-civil ont étò relevés de
leur fonction pour limite d'àge par lc Conseil d'Etat.
Les officiers d'état-civil sont des employ és commu-
naux. On se demande alors si Ics contròleurs de
viande et les inspecteurs du bétail seront aussi con-
gédiés à l'àge de 65 ans. Les contròleurs de viande
sont rétribués par les bouchers , les inspecteurs du
bétail sont rétribués en partie par les communes et
en partie sur la taxe dont sont charges les certificats
de sante délivrés pour le bétail. Ces messieurs , d'au-
tre part , ne sont au bénéfice d'aucune caisse de re-
traite professionnelle.

Très souvent c'est un vétérinaire qui exerce le con-
tròie des viandes et inspecte le bétail . L'examen des
viandes , et la surveillance de l'état de sante du bé-
tail font partie des matières que le vétérinaire a étu-
dièes dans le cours de ses études universitaires tout
comme les soins dc la mise-bas , la vaccination , etc.
Comment l'Etat peut-il empécher le vétérinaire arrivé
à l'àge de 65 ans d' exercer une partie de son acti-
vité qui lui est garantie dans son entier par le di-
plòme obtenu ? Quant à juger si tei vétérinaire n 'est
plus capable d'exercer le contròie des viandes et
l'inspectorat du bétail , à cause de son àge avance ,
est affaire de la Commune.

Le commandant de corps Prisi
Ancien commandant du régiment haut-valaisan

18, est decèdè à l'àge de SO ans.
Prisi incarnai! l'esprit militaire démocratique. De

haute intelligence, doué d'un caractère ferme et
d'un discernement prompt , il ne connaissait ni com-
promis ni formalisme. Professeur de mathémati ques
il resta officier de milice ct bien qu 'arrivé très
promptement aux plus hauts grades n 'eut jamais de
raideur dans son attitude.

De 1915 à 1917 il fut officier d'E.M. de la 3e
division sous les Wildbolz et Gertsch et passa en-
suite au commandemamd du régiment d'inf. mont.
18 compose de tretupes de l'Emmental et du Haut-
Valais. Comme colonel divisionnaire il commanda
•la 3e division jusq u 'en 1935 ct dès 1936 nommé
colonel commandant de corps du 2e corps d'arméc.
Durant la guerre mondiale, le Consci! fòdera! l a -
rvali designò comme remplacant du general . Les offi-
ciers qui ont servi sous ses ordres conservent de
lui le souvenir d'un chef capable , doué de belles
qualités humaines.

POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE

Une conférence s'est tenue à Brigue , elle réunissait
90 participants. M. le député Imhof , directeur des
cours professionnels de Sion parla des relations en-
tre les apprentis et les organes de l'enseignement pro-
fessionnel. Sa haute coinpétence en matière pòdago-
gique artisanale en fait un conférencier à l'esprit
clair dont les exposés sont précis , bien ordonnòs.
De l'Aluminium Chippis était venu M. Wanncr qui
a sous sa direction l'école des apprentis forte de 20
élèves. M. Hofer , ingénieur et M. Frevel ont aussi
exposé leur point de vue : ces messieurs ont une
expérience acquise dans la formation des apprentis
à la Lonza S.A. où il y en a environ 60.

Dans l'après-midi , M. Imhof cntretint les assistants
du « Contrat d'apprcntissage , durée du travail , con-
gés, journal de l' apprenti ». Le directeur des cours
de Brigue dit toute l' urgence qu 'il y a à construire
une école professionnelle pour le Haut-Valais. M.
Gross, conseiller d'Etat , était présent ct exprima sa
reconnaissance aux confércncicrs. Il était par contre
regrettable de constater que plusieurs maitres des
cours professionnels n 'avaient pas cru bon d'assister
à cette réunion . Ils en savent probablement assez...

DECES

BRIGLI E — La population a accompagnò à sa
dernière demeure , Ludwig Zuber , originairc de Tur-
bel , fils dc Ludwig et I.udwina Zuber , née Holzer
Après avoir travaillé au camionnage officici , il fui
engagé par l' entreprise de construction Zeiter , com-
me contre-maìtre. Il fut  très apprécié dc ses patrons
et très aimé dc ses camarades ouvriers. De son ma-
riage avcc Mlle Maria Grotz (sceur de Anton , l 'hu-
moriste , et de Peter) il eut 3 gargons et cinq fil les
dont l une a épouse M. Berclaz du Café du Rothorn
à Sierre.

NATERS — Madame Veuve Marie Schnydcr-Ba-
mcrt est dòcédée à l'àge de 82 ans. Après lc décès
de son mari qui exploi tai t  un commerce dc confec-
tions , elle t int  unc papeteric.

WISPERTERMINEN - Ago de 74 ans , Peter-Ma-
rie Stoffel cst decèdè , et laisse unc veuve et 3 en-
fants mariés . Il était un membre dévoué de la fan-
fare.

BLATTEN (Lcetschen) — A l'àge de 83 ans est
decèdè Moritz Ebener qui fu t  pére de 12 enfants.

Sa femme était nòe Klara Tannart. De grande taille
et d'allure martiale , il fut longtemps l' un des trois
bannerets de la-val lèe .  Comme grenadier du Bon
Dieu , sa prestance est transmise à la postòrité pai
les peintures de Ny ffeler  et de Annler.

unnu 1.1 y u __ ut c i t r i n e

Mésaventure sur la route
M. Gertschen -circulait en voiture sur la route

cantonal lorsqu 'il s'aipprètait à croiser un attelage.
Soudain le cheval s'effraya du passage d'une petite
luge conduite trop près de lui par un petit gargon ,
et faisant un écart bondit sur le devant de l'auto
de M. Gertschen. Il n'y eut aucun accident dc per-
sonne gràce au sang froid du conducteur , mais la
voiture a bien du mal .

Écoliers au champ de neige
Samedi trois cents gargons et filles du progym-

nase de Berne ont quitte Montana après 8 jours
passés l'à-haut. Enchantés des belles randonnées au
Mt-Lachaux , ils rentrent chez eux mieux aguerris
que jamais ; leur passage à Sierre où ils se sont ar-
rètés une petit e heure a donne au quartier de la
gare une ^iniination tonte juvenile. Leur comporte-
ment durant  leur séjour et au départ a laisse une
exceliente inupression.

BANQUE POPULAIRE DE SIERRE

En séance du 15 février 1955, le Conseil d' adminis-
tration a pris connaissance du résultat de l' exercice
1954, qui est très satisfaisant.

Le bénéfice net ressort , y compris le report de l' an-
née précédente et après amortissement d usage, à
Fr. 154.601, 20 contre Fr. 149.261,s0 en 1953.

L'assemblée des actionn.ires est fixée au 12 mars
1955, à l'Hotel Chàteau Bellevue, à Sierre.

Il sera propose de dislribuer un dividende de 7 %,
de verser Fr. 30.000.— à la réserve statutaire, Fr.
8.000.— à diverses oeuvres d' utilité publique de Sier-
re et environs, plus Fr. 1.000.— pour les victimes des
inòndations en Valais et de reporter Fr. 31.601.20 à
compte nouveau.

La Banque est affiliée à l'Union Suisse de Banqucs
Régionales, Caisses d'épargn e et de prèts, laquelle pro-
cède à des révisions périodiques. La dernière a eu lieu
en novembre 1954.

i i
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Assemblée de l'Assurance
du bétail bovin

Sous la présidence de M. Elie Gaillard , les mem-
bres de la Soeiété d'assurance du bétail bovin étaient
réunis le dimanche 20 crt. au Hall-PopuIaireMour
leur assemblée generale ordinaire. Le président salue
Ics membres présents et donne connaissance de l'or-
dre du jour.

Dans un rapport bref et concis , il relate la '-mar-
che de la caisse durant lc dernier exercice. Dans
les pertes de bétail , la soeiété eut la bonne fortune
dc ne pas avoir à supporter de perle totale. 10
pièces furent abattues ou périrent mais le 64 c/c de
la perle fut  récupéré sur les dépouilles . Les frais
de liquidation se sont élevés , en moyenne , à 14 fr.
par vache. La taxation a subi une augmentation :
un travail sérieux a été accompli par les taxateurs
qui sont remerciés. Le nombre de tètes assurées
cst de 352 ; 11 propriétaires ont abandonné la garde
du bétail au cours de l'année 1954. Constatation est
faite de cette constante régression.

Le caissier donne connaissance du résultat fi-
nancicr de l' exercice. Les comptes bouclent par une
augmentation de fortune de 265 fr. portant la for-
tune de la Soeiété à Fr. 14.700.— en chiffres ronds.

La fixation du taux dc prime provoqué la discus-
sion. Le comité estime une augmentation de 20 ct,
comme prudente et indiquòe malgré le résultat fi-
nancicr. Tel n'est pas l'avis de l'assemblée qui se
.range à la proposition de M. Albert Clémenzo de
maintenir le statu quo à Fr. 1.50 %, en comptant
que la chance qui a favorisò la Soeiété en 1954
persiste et continue à lui sourire en 1955. Espé-
rons-le

Une demande est faite pour généraliser la lutte
contre le Bang. La Sooiétò effectué déjà la vaccina-
tion du jeune bétail et attcndra les décisions qui
seront prises prochainement par l'Office vétérinaire
cantonal. La question du fractionnement des primes
est soulevòe mais les statuts ne le prévoien t pas ,
précisant au contraire quc la prime doit ètre pay ée
par le plein.

Soeiété de secours mutuels
L'importante Caisse-Maladie , qui groupe près de

700 assurés soit exactemen t 243 hommes , 208 fem-
mes et 243 enfants , délibère elle aussi au Hall-Po-
pulaire sous la présidence de M. Paul Broccard ,
insti tuteur.

Après la lecture du procès-verbal de la dernière
assemblée , M. le président présente le rapport du
comité. L'année 1954 fut une année bien dure pour
la soeiété cornin e d'ailleurs pour la commune tout
entière. Huit  membres ont été cruellement frappés
et nous ont quit te ; l' assemblée se lève pour hono-
rer leur mémoire. Cette offensive de l'advcrsitò et
de la maladie n 'est pas sans inf lucr  sur la march e
dc la soeiété. Elle se traduit  par une petite diminu-
ition dc la for tune ne rendant cependant pas né-
cessaire l' organisation d' un loto qui avait été envi-
sag éc par le comité comme mesure exceptionnelle
pour renf louer  la caisse. La moyenne des feuilles de
¦maladie a passò de Fr. 43.— en 1953 à Fr. 71.30
en 1955. Il est constatò quc l'on va plus facilement
au médecin ou à la pharmacic qu 'auparavant.  Un
appel est lance afi n qu 'on ne mette pas la caisse à
contribution pou r le moindre bobo : la solidarité
ne doit pas etre un vain mot au scin dc notre so-
eiété. Il est aussi donne connaissance de la lutte
entreprise contre Ics longues maladies et les mem-

bres sont encouragòs à faire partie dc la Caisse
suisse dc réassurance contre la terribl e poliomyé-
lite.

Le caissier renscigne l'assemblée sur l'état des
finances. Les indemnités journalières , les 'frais mé-
dicaux et pharmaceutiques se sont élevés à Fr,
31.700.— . La diminution de fortune enregistrée sc
chiffre à Fr. 411.— . L'état actuel des disponibilité
ascende à Fr. 30.300.— . Les comptes sont approu-
vés.

L'assemblée est ensuite appelée à accepter le rè-
glement concernant ila réassurance contre la polio ,
Les statuts sont modifiés dans ce sens. Ainsi , la
soeiété ròassure ses membres contre les risques de
longues maladies et d'invalidité en découlant. Elle
ne prend naturellement aucune responsabilité pour
les créances qu 'un assure pourrait avoir sur cette
caisse de réassurance. Les cotisations sont si mo-
destes que ce serait une impardonnable négli gence
de ne pas profiter de cette institution . La ratifica-
tion du règlement de la Caisse tuberculeuse , déjà
en vigueur , ne rencontre aucune opposition . La pa-
role n 'est plus demandée et la séance est levée
après que le président cut rappelé aux mutualistes
le bel esprit qui doit animer la soeiété.

Une conférence
à ne pas manquer

M. Hermann Geiger , Ile prestigieux piiote des
Alpes donnera jeudi • 24 février , à 20 h . à la Salle
du Midi une conférence accompagnéc d' un film.
Au cours dc la soirée , il évoquera ses pòrilleux
Atterrissages en haute montagne et ses nombreux
exploits de sauvetage dans des conditions particu-
lièrement difficiles. Nul ne voudra manquer cette
causerie d'un homme dont Ile Valais a tout lieu
d'ètre fier , et qui a su déjà conquérir de nombreux
auditoires en dehors de nos frontières. Ardon se
doit dc réserver un accueil chaleureux à M. Gei-
ger. Quechacun réserve donc sa soirée de jeudi
il n 'aura pas à le regretter. RF
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Avis aux propriétaires
de vergers

D'entente avec l'Administration communale de Sion
l'Office de lutte contre le Pou de San José organisé
un traitement d'hiver dans les vergers des zones sui-
vantes :

1. Wissigen ;
2. Piatta d'en bas ;
3. Les Petits Champsecs, entre le Rhóne et l'usine

électrique ;
4. Les Parties Neuves et les Mayennets ;
5. Lss secteurs délimités à l'est par la route me-

nant à l'entreprise Luginbuhl ; à l'ouest par le
terrain d'aviation ; au nord, par la voie ferree et
la route d'Aproz ; au sud , par le canal des égouts.

Ce traitement est obligatoire. Il sera effectué par
des équipes spéciales.

Le prix facturé au propriétaire est fixé d'avance à
Fr. 7.30 les 100 litres.

Les possesseurs de pompe à moteur sont autorisés
à traiter eux-mèmes leurs propriétés. Le délai pour
le faire, fixé d'abord du 21 février au 3 mars est pro-
longé jusq u 'au 9 mars par suite du mauvais temps.
A l'expiration de ce délai , les équipes traiteront en
suivant tout ce qui n 'a pas été fait.

Les possesseurs de pompe à moteur désirant trai-
ler eux-mèmes leurs vergers sont priés de s'inserire
immédiatement auprès de l'Office de lutte contre le
Pou de San José, Chàteauneuf , tél. 4 32 72, qui leur
livrera les produits à prix réduits.

Office de lutte
contre le Pou de San José

LE TRAITEMENT D'HIVER DES ARBRES
FRUITIERS ET DES ARBUSTES A PETITS FRUITS

Il vaut la peine d'appliquer consciencieusement
chaque année le traitement d'hiver et de le complé-
ter par les traitements d'été indispensables. Cette me-
sure est méme rentable lorsque les boutons floraux
ne sont pas nombreux. Si la floraison est clairsemée,
il est indiqué de protéger le peu qui s'annonce contre
les dégàts des insectes et de la tavelure, afin d'obte-
nir le maximum de récolte.

Les tentatives faites ces dernières années en Suis-
se et à l'étranger pour remplacer le traitement d'hi-
ver par des traitements insecticides préfloraux ne
s'implantèrent pas dans la grande pratique.

Par contre, d'autres produits efficaces de traite-
ment d'hiver présentant des avantages certains ont
été commercialisés. Il faut mentioner ici le Tritan ,
produit à base de dinitrobuty lphénol. L'efficacité du
Tritan est semblable à celle du dinitrocarbolinéum
Véraline 3, mais il ne s'utilise que de 0,75 à 1 '/<•. De
plus, le Trita n présente le grand avantage de détrui-
re les oeufs de l'araignée rouge, et, à 1 r/r, le Pou de
San José.

Le traitement d'hiver annuel est rentable aussi pour
la lutte contre les pucerons des framboisiers et des
roses, des pucerons et des cochenilles des groseilliers
à grappes et épineux. En outre , un traitement d'hi-
ver à la Véraline 3, par exemple, combat aussi l'oi'-
dium américain du groseillier.

Le traitement d'hiver doit ètre applique durant les
journées ealmes et sans gel, de février à mars. Si l'on
désire que le traitement d'hiver détruise aussi l'an-
thonome du pommier, il faut trailer de préférence peu
avant le gonflement des bourgeons avec un produit
contenant du dinitrocrésol (par exemple de la Véra-
line 3 et Nicrol 50).

Seul un traitement d'hiver consciencieux permei
d' assurer le succès ! M.

Pommes et pèches
Le Conseil fòdera! , on a pu le l ire-dans la presse

ces jours passés , vient de promulguer un arrèté au-
torisant la Division de l' agr icul ture  et la Règie des
alcools à subsidicr la t ransformation cn cidre d' en-
viron 160 wagons de pommes trop nuires.

Pourquoi a-t-il  fall i i  en arriver là ? parce que ce
n 'est pas seulement chez nous que la récolte a été
phléthorique , mais également au-delà de nos fron-
tières. L'offre  de pays tels que l ' I ta l ie  et la Hollande

a cté aussi extrèmement òlevòe. Et , sauf cn ce qui
concerne les Canada du Valais qui , gràce à la vigi.
lance de M. le conseiller d'Etat Lampert , ont pu
ètre écoulòes en France , toutes les voies de l'expor.
tation se sont trouvées barrées pour nos pommes
La production dc ce fruit prenant toujours pl us
d'essor dans les pays qui nous entourent , il semble
bien quc nous devrons toujours davantage adapté
notre production à la seule consommation suisse
ce qui se fait déjà par de gros arrachages de varie-
tés non-commerciales.

Mais ces sacrifices doivent trouver une contre-
partie. De mème , l'arrachagc de vignes en zone C
doit aboutir à l'assainissement du marche , et non à
l'appauvrissement du producteur indigène. Et toute
production assurant un rendement brut à l'hcctare
aussi élevé doit ètre encouragée.

Or nous importons chaque année environ 15 mil-
lions de kilos dc pèches , alors que nous n 'en prò-
duisons guère plus d'un million au pays. Et cepen-
dant , les résultats des cultures indigènes sont des
plus encourageants. L'an passe , malgré des circons-
tances atmosphériques défavorables , non seulement
les récoltes furent très belles , mais leur qualité fut
des plus satisfaisantes , ceci tant au Valais qu 'au Tes-
sin et dans la région vaudoise de Mont-Bursins , et
elles se sont écoulòes sans la moindre difficulté .
Nous aurions donc intérèt à planter davantage de
pèchers. Une seule précaution importante serait ì
prendre là , ce serait de choisir un assortiment de va-
riétés tei que leur maturité puisse s'échelonner sui
deux à trois mois , et que la production n 'arrive pas
toute en une seule fois sur le marche.

Mais , aussitòt que celle-ci aura pris un certa in
volume , elle devra ètre également proté gée contre
la concurrence étrangère. Nos autorités sont-elles
prètes à appli quer , pour la pèche aussi , le system ,
des trois phases ? J.D.

Injustice
Parmi les commentaires qui ont été publiés sur le

récent échec radicai à l'élection complémentaire du
Conseil d'Etat vaudois pour le remplacement de
M. Chaudet , il cn est un qui a suscitò beaucoup d'a-
mertume chez les campagnards qui l'ont lu , c'est
celui de l' ancien rédacteur en chef de la « Tribune
de Lausanne ». Voici ce que celui-ci écrivait le 7
février :

« La facon dont est , à tout propos , invoquée l'or-
donnancc d'application de la loi agraire de 1952, qui
va bien au-delà de ce que les électeurs urbains
avaient cru lorsqu 'on avait fait appel à leurs
sentiments de solidarité pour la protection de la
paysannerie , crée certaines inquiétudes lorsqu 'on
constate que la hausse des produits du sol contribué
pour une part sensible au renchérissement de la vie
et qu 'on aff i rme néanmoins que le travail du pay-
san n 'est pas rétribué suffisamment. »

Nous sommes décus de voir M. Robert Monnet
semblcr approuver un tei òtat d'esprit , ayant tou-
jours apprécié sa clairvoyance et son objectivité , et
ayant été accoutumò de sa part à davantage de com-
préhension pour les choses de la campagne. N'a-t-il
pas mis quelque hàte à sc faire l'écho d'une telle
appréciation ? . . .

Un seul produit agricole a vu ses prix s'accroitre
dans une proporlion qui puisse influencer l'indice
du coùt de la vie. C'est la viande. Pourquoi ? parce
que ses prix s'étaient effondròs lors de la crise du
marche du bétail de boucherie dcs années 1952-53.
M. Monnet estime-t-il normal que l'on perpétue des
prix de liquidation ? La viande est trop chère en
Suisse, nous répliquera-t-il peut-ètre. Sait-il que , de-
puis 26 ans , tandis que les paysans n 'ont vu s'ac-
croitre que de 80 pour cent les prix qu 'ils touchent
dc leur bétail (accroissement qui n 'est pas en rap-
port avec celui du coùt de la vie) , les intcrmédiai-
rcs ont augmente leur profit de 270 à 320 pour cent ?
Pourquoi donc toujours s'en prendre à l' agriculture ?
Les dépenses alimentaires sont comptées , dans l'in-
dice du coùt de la vie , pour le 40 pour cent des
frais d'un budget familial (alors que ce pourcentagc
a passò de 41,2 en 1912 à 29,8 en 1951). Dans ce
40 pour cent , Ics denrées alimentaires suisses ne
rentrent quc pour 18,5 pour cent , et la part qui en
revient au paysan pour 11,5 pour cent seulement.

Le renchérissement du coùt de la vie dont s'alar-
me M. Monnet n 'est d'ailleurs qu 'une contre-partie
assez normale de l'accroissement du revenu national
constatò au cours de ces dernières années. Or , tandis
que cet accroissement a variò de 1 à 5 pour cent
pour les autres secteurs de l'economie suisse de 1952
à 1953, il fut  exactement de 0 pour cent pour l'agri-
culture. Et le produit moyen du travail de cette pé-
riode fut  pour le paysan de Fr. 13.80, contre Fr. 19.—
à l'ouvricr non-qualifié et Fr. 24.— à l'ouvrier qua-
lifié. M. Monnet trouve-t-il tellement scandaleux que
ce produit soit remonté à Fr. 15.80 cn 1954 ? Nous
pensons , pour notre part , que ce n 'est là que simple
équité , et cette mème équité voudrait qu 'un réajuste-
ment plus important encore soit operò. Il est injuste
en effet que le peuple suisse veuille accroitre ses
revenus et s'assurcr une vie à bon marche sur le dos
du paysan. Il cst injuste que le pouvoir d'achat de
l 'homme de la terre ne cesse de diminuer. Il est in-
juste que , ainsi que nous l'apprenait récemment un
bulletin de l'Union de banqucs suisses , l'installation
d'une grange doive se payer , par tète de gros bé-
tail , au moyen du produit de la vente de S27S litres
de lait en 1953, alors qu 'en 1914, celui de la vente
de 3514 litres suffisait .

Aujourd 'hui , le paysan doit faire Ics frais de
l' aisance generale , et le reste de la population de-
vrait refuser tout sacrifice en sa faveur ? Nous de-
mandons à M. Monnet de nous dire cn toute fran-
chise s 'il trouve cela vraiment normal. Et si , devant
la situation florissante de certains gros agriculteurs
des contrées privilégiées situées aux alentours des
agglomérations urbaines , les chiffres cités ci-dessus
devaient le laisser sceptique , qu i! se demande pour-
quoi la paysannerie suisse , qui représentait encore le
18 pour cent de la population cn 1939, n 'en forme
plus que le 16 pour cent aujourd 'hui , ct ne cesse de
diminuer .  Il est un homme trop senso pour pouvoir
regarder d'un cceur léger s'accomplir cette dispari-
tion progressive de la partie la plus stable et la
plus saine de notre peuple. Jacques Dubois
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Veste velvet
imitation daim, pour hommes, avec

fermeture eclair

35.-
J

F E U I C E E T E Z  N O T R E  C A T A C O G U E  E T  C O M P A R E Z

5 saladiers
en verre moulé, blanc

3.50
B E A U C H O I X - n E £ € E. Q U A L I T É  - B A S  1> R I X

Franco a partir
de Fr. IO.—

E N V O I S
P A R T O U T

SION

MONTHEY - MARTIGNY - SAXON - SION - SIERRE - VIEGE
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tout de suite, a Plan-Conthey, les deux-tiers
d'une maison d'habitation , comprenant , au pre-
mier étagc : un bel appartement de 3 chambres,
cuisine et salle de bains ; au rez-de-chaussée :
un grand locai servant actuellement de garage
pour motos, vélos et machines agricoles ; au
sous-sol : deux grandes caves, avec 600 m2 de
jardin attenant. Pour visiter et traiter , s'adres-
ser chez André Moren, voyageur de commerce,
à Plan-Conthey.

LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS . jparait quatre fois par semaine *

¦ASTRA UNE FOiS VE PLUS A LAVANT-GARPE

ASTRA vous offre la graisse au beurre la plus molle!

• Mm.. .  que ca sent bon !
• Vous n 'en reviendrez pas d'étonne-
• ment quand vous ouvrirez pour la

1 ère fois votre paquetd 'ASTRA IO:
quelle délicieuse couleur d'or - el

• quelle exquise odeur ! Eh oui !
• ASTRA I0cont ien t l07 .de beurre...
, ASTRA IO est le résultat  d' un pro-

cède de fabrication special , d'où son
aròme si fin ! Cela ne fait-il pas venir

• l'eau à la bouche ?

iMÉifi&vT T~T F I.. ( " ?. mLWy WmWÉmmMiUy ^ ^ ^ ^ M̂  Voulez-vous dime , chère ménagère . que demain votre roti

.. . comme elle est molle ! ... et ce goùt de beurre, quel ' so" bien à P0"" ' ] ?"* vos W">"<* soient particulière -

Votre gourmandise ne saura, ! resister délice ! Il n 'y a plus qu 'à laisser . ment tenrants. bref que tous vos repas menti empremte
vuircguurnidiiuisc ucsauiai.icMbicj ,.,„„„ „ „„ „„,,-, ,„___ _... de la bornie cuisine - dans ce cas. une seule graisse saura
plus longtemps à cette odeur alle- fondre sur la langue ce petit morceau . 5

c h a n t e l V i t e u n e petitedégusiation.. .  de graisse. Quelle finesse , direz-vous , 
# 

_— comoier voire aestr.

mais  oui , tou t  simplement avec le <!ue!le agréable sensa t ion  de Crai- UW £*j « -_ n> 4 -_^
doiei - cela va si bien ! Car note/.  cheur...ce délicieux aròme de beurre • I l  \ I N li i l i
qu 'ASTRA IO esl maintenant mer- n 'esl-il pas uni que? Oui , ASTRA IO • _p4 *̂  

¦¦ Al i!» 1 \l
veilleusement tendre ,malleabile,donc marque chaque repas comme d'une m ||
très économique - en vérité , c'est la «touche d'or» - rare délicatesse qui - » ,.*
graisseaubeurrelaplusmollequisoit! lente le p lus Im gourmet !  
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Chemise militaire
en pur coton gris-vert, avec épaulettes

Nos 36 à 45

11.90
, J

r

Tissu decoration
impression nouvelle, largeur 120 cm.

4.90
Drap de dessus

en coton bianchi, dessin bourbon
160/250 cm.

11.50

r «

Tabouret
en bois dur , siège et pieds vissés

4.75
_. : i

r ,

Drapel
en flanelle bianche, bonne qualité

1.75
. _.

Plumeau
d'appartement en coton bleu

2.95
-.

Femme A louer à messieurs A vendre Vache
de ménage chambre à Bramois * vergers à ,,„. .,, M,4 • "___-, , ° 7 ans, lo 1. par jour avec

est demandée 2 fois par a 2 lits. Offres a Mme Grange-Neuve et Praz- g£>n veau de huU . rs
semaine. Case postale Tschopp-Géraud , Con- Noè ; jardins à la Biol- à vendre che2 Louis Lo_'
52197, Sion. démines, Sion. laz ; racoard et place au cher Saiins; village. Elude de Ried- '

. , . „. matten et Zimmermann, 
On cherche pour tout A vendre a Sion avocats, Sion.
de suite .bàtiments ¦ A louer

jeune fólle . et ports d« bàtiments ; £ 
loue

£ chambrepour travaux d'atelier. appartements et locaux Chamtjre ** ** **r *S
Place stable d'avenir. commerciaux en ville. meublée, chauffée avec
Faire offre avec préten- Elude de Riedmatten & bains. S'adr. s. chiffre ' ' '
tions à case postale 52149 Zimmermann, avocats, à P 2929 S à Publicitas à confort. Gonthier , r. de
Sion. Sion. Sion. Lausanne (Beauregard).

j4^1j£S£RVfCE

•WOrnrnW & #AV.GARE Tel.2.1888

N 'im/ wrtequoi,n'imfiorte où,
|| UM Hi colle vraiment
j_g______J____! tout!-
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Soiree des syndicats
chrétiens-sociaux

Samedi dernier , dans les salons de l'Hotel de la
Pianta se déroula la grande soirée annuclle des syn-
dicats chrétiens sociaux. Le Comité d'organisation
s'était assure de la panicipation du chceur mixte Ste
Cécile , de Bramois , du baryton Aldo Defabiani et
des frères Ebencr.

La soirée debuta par l'audition de la chorale de
Bramois qui , sous la direction si comp etente dc son
chef , M. Obrist , interpreta avec maìtrise et sensibi-
liié des mélodies de Carlo Boiler : Tout ce pays ai-
mé et Les Chevriers, Sais-tu la route , de' Lavater ,
Aime-la cette terre , dc Jomini , La maison des rèves,
de Charly Martin. Pour choeur d'hommes Le Soir de
Sébastien Mayr , et enfin , Dans les bois, du chanoine
L. Broquet. Soliste , M. Ebencr , ténor à la voix chau-
de et agréable. C'est toujours un rccl plaisir quc
d'entendre ce choeur de Bramois , de constater ses
progrès évidents qui témoignent du travail assidu
auquel s'astreignent ses membres et aussi dcs quali-
tés de son directeur. Il est seulement regrettable que
le public n 'ait pas été un peu plus silencieux pour
écouter ce concert qui méritait toute son attention.
Aldo Defabiani chanta , pour le p lus grand plaisir
de chacun , quelques mélodies en vogue : Deux pe-
tits chaussons, L'amour est un bouquet de violettes,
etc. On applaudii chaleurcusement ce populaire
chanteur sédunois. Les frères Ebencr sc produisirent
en duo interprétant avec sentiment Tarentelle et Un
soir, une nuit.

LIn public très nombreux participait à ccttc soiree
où regna constamment une cordialité ct un entrain
communicatifs. Elle témoigne dc la parfaite entente
qui règne entre patrons et ouvriers au sein du syn-
dicat chrétien-social et laisscra à tous ses membres
le meilleur dcs souvenirs.

Dans l'assemblée on remarquait la présence de
nombreuses personnalités : M. René Jacquod , con-
seiller national , M. Willy Amcz-Droz , chef de ser-
vice du Département de l'intérieur , M. Séraphin
Antonioli , M. Veuthey, M. Fauchèrc , M. Hcnchoz ,
etc. Un vin d'honneur fut servi aux invités ct d'ai-
mables paroles furent échangées.

La soirée s'acheva le plus gaiement possible par
un bai conduit par l'orchestre Jean-Carlo , dc Bex ,
jcunc formation pleine d'avenir. G.H.

TOMBOLA DE L'HARMONIE

Le tirage de la tombola qui a eu lieu au cours de la
soirée de samedi a donne le resultai suivant : Le bil-
let 1604 gagne un service à diner ; le 1617 un four à
radette ; le 1645 un jambon ; le 1245 un jambon ; le
2395 un fromage et le 1217 un fromage.

Ces lots sont à retirer chez M. Georges Tavernier-
Favre, rue de Lausanne jusqu 'au 5 mars au plus tard.

APRÈS LE JEUDI-GRAS

Le comité de la Protection de la jeune fille de Sion
se fait un devoir de remercier bien sincèrement tou-
tes les personnes, qui de près ou de loin , ont contri-
bué à la réussite de son Jeudi-Gras ; tout spéciale-
ment les dames qui nous ont envoyé d' excellentes
friandises. Malheureusement, le temps n 'était pas de
la partie, et d'autre part, le ski et les divertissements
nombreux en ville, ont retenu beaucoup d' enfants et
de parents peut-ètre aussi. Il y eu surtout des tout
petits, charmants du reste, et qui ont manifeste à leur
manière et de tout leur coeur aux prouesses de Gui-
gnol et ses compères. Ils n 'auront certes pas regretté
leur après-midi.

Merci encore a tous et... au revoir !
Comité dc Protection jeune lille, Sion

ECOLE VALAISANNE D'INFIRMIÈRES

L'Association de l'Ecole valaisanne d'infirmières
tiendra son assemblée generale annuelle mercredi 23
février 1955, à 14 h. 30, à la salle du Conseil commu-
nal (Maison de Ville).

Dans nos sociétés.*
Socictc des sous-officiers. — Ce soir à 20 h. 30 R.,

exercice a la caisse a sable (thème tactique) au locai
(Ecole des gargons, salle de soupe scolaire).

Choeur dc Dames. — Contrairement à ce qui a été
annonce lundi , la répétition aura lieu jeudi au lieu
de mercredi.

Treize Etoilcs & Cie, Sion, maison fictive. — Pré-
sence indispensable jeudi soir prochain en vue de
mettre au point l' organisation pour l'exposition de
Genève. Les inscriptions seront prises ce mème jour.

Ski-Club de Sion. — Le Ski-Club de Sion organi-
se une course a Mcerel-Riederalp le dimanche 27 fé-
vrier. Les personnes désirat participer à cette course ,
sont priées dc s'inserire j usqu 'à vendredi 25 février ,
auprès de M. Fernand Gaillard ou au stamm.

ItMlk WMu.
Réparations soignées par votre horlogcr

SION - Grand-Pont - Tel. 2 27 35
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WH ÙUo-hÀque f ocale
| \Lsk vie sédunoise

t M. Georges de Quay
. Une belle figure sédunoise disparait avcc M.

Georges dc Quay, decèdè vendredi au bel àge dc 88
ans. Il avait joui , sa vie durant , d'une sante magni-
fi que et d'une humeur , la meilleure et la plus com-
municativc. Depuis quelques mois , cependant , unc
paralysie partielle le tenait alité , sans altércr son
plaisir à la vie.

Jeune homme , il partii dans les pays lointains où
il chcrchait sinon fortune du moins des visions en-
chanlcresses qui lui tinrent compagnie jusqu 'à ses
vieux jours. Dc retour au pays , il collabora avec son
frère Maurice de Quay, chimiste , qui avait ouvert
sur la rue du Grand-Pont unc pharmacie et un la-
boratoire d'analyses. On s'y rendait volontiers et
la jovialité renforcée d'un optimisme charmant agis-
sait sur le malade tout autant que la fiole ordon-
née par lc médecin.

De son mariage avec Mlle Dénériaz naquirent
trois enfants doués des mèmes belles qualités de
cceur et d'esprit qui distinguali . M. et Mme Georges
de Quay.

La musique et le théàtre occupaicnt tous les loisirs
dc la famille qui , loin de tout égoi'sme , en faisait
profiter largement tout autour d'elle. Toutes les
représentations théàtrales de la ville dc Sion
voyaient , en ce temps-là , M. Georges de Quay sur
les planchcs. Il avait Ics dons d'un grand comédien.
On put apprécier en outre ses qualités de musicien
à la « Valeria » dont il fut un des fondateurs , puis
à l'Harmonie municipale dont il vécut la naissance
et lc développement durant trente ans ; aussi en
était-il membre d'honneur.

En 1915, M. de Quay fonda avec quatre collabo-
raicurs (Maurice Gay, Louis Favre , Henri Spahr et
Jean-Baptiste Mabillard) la soeiété anonyme de la
Distillerie valaisanne , la « Diva », ct cn demeura le
président du conseil d'administration jusqu 'à sa mort.

En gentilhomme-vi gneron , cet homme , épris d'i-
déal , oriente vers lc Beau par la musique ct I 'harmo-
nie , trouvait un champ d'activité conforme à ses
goùts dans Ies soins à donner à son vignoble qu 'il
pouponnait. Il mena aussi pendant un certain temps
unc entreprise de distillerie à facon.

Dc grands chagrins frappèrent  cet homme de
cceur : son épouse , dont Ics goùts s'associaicnt si
parfai tement  aux sicns disparut avant , son fils René
mourut jeune , laissant une famille nombreusc et sa
fil le Yvonne , que Sion aimait  pour son caractère cn-
joué , pour sa voix au service du Bien , quitta trop
tòt tant d'amis et tant de sympathie.

Que les famil les  de Mme René de Quay-Ribordy
de M. Dr André de Quay ct M. ct Mlle Marthaler
rc«;oivcnt ici l 'hommagc de nos profondes condoléan
ces. Ce.

Avec la
«Filodrammatica Italiani di Sion»

au Théàtre
Dimanche soir , au Théàtre dc Sion , la compagnie

« Filodrammatica Ital iana » a interpréié avec succès
la comédie l'Avocat défenseur, dc Mario Morais ,
devant un nombreux public rehaussé par la présen-
ce de Son Exc. Mgr Adam.

Excellemmcnt dirig ée par M. Josep h Rovara , cette
troupe d'amateurs nous a permis d'assister à unc
belle soirée où l'art théàtral était défendu avec con-
viction et beaucoup de talent.  Se sont particulière-
ment disiingués dans leurs ròlcs M. Nando Barloloi-
ti , qui jouait avcc beaucoup d'aisancc , dc brio ct
avcc les qualités d' un acleur chevronné lc ròle
dc Bcpi , Mlle Maria Finclli , très espressive! Mlle
Ginetla Ravasio , toute de finesse et dc douceur , Mlle
Laura Sivilotli , comédienne dc talent qui sut nous
émouvoir , MM. Lili  Bartoloiti , Domenico La-
bate ct Luigi Sivilotti  dont les mérites sont égaux.

Plusieurs fois les acteurs et Ics actrices ont été
fortement app laudis. Ils ont etc complimentés à la
fin du spectacle par Son Exc. Mgr. Adam don! la
présence a été d' un précieux réconfort pour toute
la troupe.

Nous espérons que d'autres soirées de ce genre
seront encore données pour le plus grand plaisir dcs
speetateurs . Elles sont à la fois réeréatives et éduca-
tives. Nous felieitons chaleurcusement ces jeunes
gens et ces jeunes fi l les qui consacrent leurs loisirs
à dc telles entreprises avcc un dévouement empreint
d'amitié. B. Gherri-Moro

La toux vous épuise
Le bon sirop Franklin la combat efficacement. Ex-

pectorant , caimani , antiseptique, il empéchera le rhu-
me d'empoisonner vos jours et vos nuits, libererà vos
bronches et vous aidera à jouir enfi n d'un sommeil
reposant. C'est un produit Franklin, Fr .3.90 toutes
pharmacies.
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fe. L'op inion de Jean-Louis : J alme le patin et je fumé la
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C'est la cigarette qui se rapproche le plus
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La Chanson valaisanne
à Bordeaux

Notre sympathique groupe mixte sédunois a été
invite à participer à une sèrie de manifestations cui-
turelles suisses òrganisées dans la capitale d'Aqui-
taine sous les auspices du dóputé-maire de Bordeaux
M. Jacques Chaban-Delmas, notre Consul de Suisse
A. Bcrthod , doyen du corps consulaire et sous le
signe de l' amiti é franco-suisse.

C'est un avion special de la « Swissair ¦» qui em-
portera nos chanteurs valaisans samedi 26 février,
ce qui lleur permettra d'ètre présents au vernissage
d'une exposition de gravures des maitres suisses du
XXe siècle, d'éditions et de photos d'art suisse.

La Chanson Valaisanne donnera un grand con-
cert au Théàtre de Bordeaux le soir à 20 h. 30 ct
le dimanche à la Cathédràle de Notre-Dame, chan-
tera la messe à l'office pontificai dc l'archevèque de
Bordeaux ,

Dans les autres . manifestations annoneées signa-
lons: la création mondiale de 'l'opera Capitaine Bru-
no de Pierre Wissmcrtct Georges Hoffmann lesi 4 et
6 mars et un concert pfailharmonique sous la direc-
tion de Volkmar Andreae , de Zurich , avec le con-
cours de Clara Haskil , de Vevey.

Bonne chance à la Chanson Valaisanne !
Nous lisons dans « La Nouvell e République » du

19 février paraissant à Bordeaux sous 'le titre :
El c'est comme ca que tout le pays l'a su...
M. Haenni , directeur de chorales en Suisse pése

ses choristes avant leur départ pour Bordeaux.
M. Haenni , directeur de La Chanson Valaisanne ,

qui vient donner samedi 26 un concert au Grand
Théàtre de Bordeaux , n'est pas seulement un musi-
cien de premier ordre ; c'est aussi , comme on va le
voir, un calculateur extrèmement précis.

C'est par la voie des airs , que ses 25 choristes ar-
rivcront a Bordeaux. M.  Haenni a établi au plus
près le poids de son groupe : la charge limite que
peut transporter l' avion sera atteinte. Or. M.  Haen-
ni est conscient de ses responsabilités... Et pour ne
pas courir le risque de dépasser le poids f ixé , fu t -
ce quc de quelques grammes, il a charge M. Ber-
thod , consul de Suisse à Bordeaux de lui trouver
sur place un accordéon.

Leur petite maison
?jlj!i l« - ¦ r r ¦ - .- j .:

Notre bonne ville de Sion s agrandit à vue d' oeil.
Dc toutes paris se construisent dc grands immeubles.
Prenez la peine de consulter le Bulletin officiel ct
vous consialcrez une sèrie imprcssionnante de nou-
veaux projets mis à l'enquète publique et prévus
pour cette année encore.

Cependant il existe actuellement un nouvel im-
mcublc dont le projet n 'a pas paru dans la feuille
off iciel le  : c'est la belle mangeoirc pour oiseaux ,
érigée au sud du jardin public , par la Ligue valai-
sanne pour la protection des animaux.

Ccttc petite ceuvre dc bon goùt fera surtout plai-
sir aux vaillants défenseurs de l'arboriculture , que
sont nos amis Ics oiseaux.

Nous présentons toutes nos félicitations à la Ligue
pour celle heureuse réalisation.

L Ape. DUPUIS
Hit

A SION, REPRÉSENTANT « SWISSAIR .

SOUHAITE UN BON VOYAGE A

la Chanson Valaisanne

A L'OCCASION DE SON DÉPLACEMENT

A BORDEAUX LE 26 FÉVRIER 1955,

PAR AVION . SWISSAIR »

A. DUPUIS & P. CONTAT

LOTERIE ROMANDE

2 Lg[Sde75.000

Une mauvaise glissade
Alors qu 'il cheminait dans une rue , M. Roger

Galladé , directeur des Grands magasins La Porte
Neuve , a glisse sur la chaussée. Il souffre d'une fis-
sare à l'é paule. Nous lui souhaitons une améliora-
tion rapide et un très prochain rétablissement com-
piei.

Assemblée de la Soeiété
des sous-officiers

Cesi lundi soir , à l'Hotel du Midi quc la soeiété
des sous-officiers de Sion et environs a tenu sa fra-
ditionnelle assemblée de printemps.

L'ordre du jour a été rapidement exécuté , mais
auparavant l'assemblée a honore la mémoire de l'un
des siens dernièrement decèdè , à savoir le caperai
M. Meytain qui a toujours été un membre dévoué
et assidu dc la sociélé.

Dans son rapport présidentiel , M. Planche a rele-
vé la magnifique activité de <la section qui a partici-
pe à de nombreuses manifestations tant sur le pian
federai que sur le pian cantonal . C'est ainsi que Ics
sous-officiers ont participe aux concours romands
d'Yverdon , au tir federai , au tir de Finges, au tir
de Vétroz , au tir de Bramois , les sous-officiers ont
d'autre part organisé un concours interne de tir , et
le tir des jeunes tireurs.

Pour certe saison , il est prévu des exercices tacti-
ques , des exercices à la caisse à sable , des tirs anti-
chars , des thèmes écrits, des tirs en campagnes, etc.
Activité donc très réjouissante et qui témoigne bien
du bel élan dc ccttc section.
f .& protoco_c de la* dernière assemblée,'¦' et le rap-
port des comptes ont été approuvés à l'unanimité.

Le comité a été réèlu pour unc période de deux
ans par acclamations et il se présente de la fa^on
suivante : président : M. E. Planche ; vice président:
J. Schiittcl ; secrétaire : A. Théler ; caissier : ¦_! _.. He-
diger ; membres : Kàsdi, Am. Bonvin , An. Bonvin ,
Amacker Paul et Morand Paul .

L'assemblée a d'autre part décider de nommer
membres vétérans MM. les colonels K. Schmid!,
Gollut , commandant de la gendarmerie ct membre
d'honneur M. le colonel Gross , chef du département
militaire.

M. Planche s'est ensuite fél i aité de la bonne en-
tente qui règne actuellement entre Ics sous-officiers
ct la soeiété des officiers que prèside le colonel L.
Allct.

Diverses autres décisions ont encore été prises ;
c'est ainsi que -Ics vérificateurs des comptes pour
cette année seront MM. Bortis et Surchat. D'autre
part MM. Bortis , Métrailler et Kreissel ont décide
de mettre cn compétition un challenge destine à ré-
compenser lc meilleur jeune tireur de 'la région.

Après ila séance administrativc, on a eu le plaisir
d'assister à la projection d'un film militaire que l'ad-
judant Roggen se fit un plaisir de nous présenter.

La soeiété des sous-officiers comme on le constate,
fait preuve d'une belle activité. P.A.

A I/ÉCOUTZ DE . ÔTTEHS
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Mercredi 23 février
7.00 La legon de gymnastique ; 7.15 Informations ;

7.20 Farandole matinale ; 9.15 Emission radioscolaire :
Le vilain petit canard, un conte d'Andersen ; 10.40 Mu-
sique pour instruments à vent ; 11.00 Pages lyriques
de Verdi ; 11.30 Sonate en fa majeur, Mozart ; 11.45
Refrains et chansons modernes ; 12.15 Une ouverture
brillante : La Pie voleuse, Rossini ; 12.25 Le rail , la
route, les ailes ; 12.45 Informations ; 12.55 Sur tous
les tons ; 13.45 Sonate, pour violon et piano , Claude
Debussy ; 16.30 Nos classiques ; 17.00 Le feuilleton de
Radio-Genève ; 17.20 Le rendez-vous des benjamins ;
18.05 Danse de concert : 18.30 Nouvelles du monde
des Lettres ; 18.40 Chants et danses espagnoles ; 18.50
Micro-partout ; 19.15 Informations ; 19.25 Instants du
monde ; 19.50 Un bonjour en passant ; 19.50 Question-
nez , on vous répondra ; 20.10 Indiscrétions ; 20.30 Le
mercredi symphonique ; 22.30 Informations ; 22.35 Les
Nations Unies vous parlent ; 22.40 Place au jazz ; 23.10
Dernières notes...

Jeudi 24 février
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 In-

formations : 7.20 Concert matinal ; 11.00 Emission d' en-
semble ; 12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.45 In-
fo rmations ; 12.55 Le channe de la melodie ; 13.30 Ma
Patrie. B. Smetana ; 16.30 Thè dansant ; 17.00 Vos re-
frains favoris ; 17.30 Le Duo pianistique Gino Gorini-
Sergio Lorenzi ; 18.00 Du nouveau sur Molière ; 18.30
Problèmes suisses ; 18.40 Musique populaire suisse ;
18.45 Le micro dans la vie ; 19.15 Informations ; 19.25
Le miroir du temps ; 19.40 Derrière les fagots ; 20.00
Le feuilleton : « Ambre > : 20.30 Vogue la galère ! ;
21.30 Concert par l'Orchestre de chambre de Lau-
sanne ; 22.30 Informations ; 22.35 Les maitres que j 'ai
connu : Gabriel Fauré.
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MB CI N E M A  LUX WBMk
L'affaire la plus sensationnelle du siècle Sj^WBKJ

absolument authentique W/ymSfSy\

L'AFFAIRE ftlAURIZIUS ¦
4 Un film exceptionnel de JULIEN DUVIVIER |É^gHsÌl

tire du roman de JACOB WASSERMANN l|»!fÌalÌ

CONTRE LA HAINE... CONTRE LES PRÉJUGÉS ' ~ '-iV.\ ' Il
Ln plus tragique des erreurs judiciaires et la plus troublante des énigmes jy. -;. :> y.y:*_;.,'.-': '<

policières, avec . | S^^''u -"'s' ¦ S

Daniel Gelàn - Charles Vanel fif̂ ytB
Madeleine Robinson - Eleonora Rossi - Drago ' -yv

Une histoire poignante tournée à Berne, Zurich et Lucerne iì_5__^fe_a_Ew

— MOINS DE 18 ANS PAS ADMIS — ,* ' -. (

UH II 11 I II I I . Il I I OTOLE HjHBH
Un film extraordinairc et puissant ! Des aventures aux mille rebondissements -,: ; : -. _

LA MAITR ESSE DE FER ¦
Un film d'action mene tambour battant avec - . . ' , '

ALAN LADD
dans le iòle de JIM BOWIE , l'homme au couteau SE ¦"-: ' 7/

VIRGINIA MAYO
jolie à faire rèver, dans le róle de la creole légère et frivole

Un amour effréné et violent
UN GRAND FILM DE PASSION, PARLÉ FRANCAIS

, y-y "
En technicolor
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Eoe 1 Dos Pantalons Vedettes
sous

la Grenette
Sion

200 paires de chaussures

enfants, à

Fr. 9.—
la paire au choix

Da quella la .on un alcogljqtf,
cai,e compiei. d*--r*nivr *r
voui indiqy^rt€l7e pro.p. gral
Envaî JficTe I. Tel. 072 / 5 22 5-

Nous cherchons

pianos
occas., cadre fer. Avan-
tageux , mais en bon état
Offres s. chf. P 259-12 \
à Publicitas Vevey.

A vendre à «Frily» sui
Uvripr

vigne
12G8 toises, entièremenl
reconstituée. S'adr. pai
écrit au bureau du jour -
nal s. chf. 1039.

Jeune ménage cherche
pour juillet-aout

appartement
2 pièces et hall. S'adr.
s. chf. P 2747 S a Publi-
citas Sion.

Horlogers-
bijoutiers

Je cherche rhabillages
de toutes sortes à faire
à domicile. Travail très
soigné. Possedè machine
à nettoyer et à régler.
Ferire s. chf. P 2033 N, à
Publicitas Neuchàtel.

A louer dès le ler mai,
à Plan-Conthey, d a n s
bàtimen t de construction
recente, un

appartement
de 3 pièces, cuisine et
salle de bains. Offres
s. chf. P 2905 S à Publi-
citas Sion.

On demande

fille
de cuisine

pour entrée immediate
ou à convenir. Gage se-
lon entente. Possibilité
d'apprendre à c u i r e .
Restaurant des Bateaux
à Concise (Vd), tél. 024/
4 51 03.

Perdu
le 13 février , bàtons de
ski noirs, poignée bian-
che. Les rapporter con-
tre récompense au « Ca-
veau • , r. de Conthey, a
Sion.

Couturière
dip lómée , plusieurs an-
nées de pratique cher-
che place à Sierre ou à
Martigny. Libre dès le
ler mars ou date à con-
venir. Écrire s. chf. 1052
au bureau du journal.

Appartement
5-6 chambres cherche a
Sion par ingénieur, si
possible dans villa ou
petite maison. Faire of-
fres écrites au bureau
du journal s. chf . 1051.

PANTALON c|H
messieurs, f lanelle  pure laine , « Sporting .. . • ! ^"TJ **—*
la i i  en gris. brun , bei " ,' ______ %£r B_

PANTALON AA tJQ
messieurs, « National » chevron , se fait en gris *W A& W W
et brun , . . . . ££«£-£_¦

PANTALON AQ CQ
messieurs, .. Manchester ... se fai! en marine, gris _W H]fi "w
et brun Ssa^mWS

PANTALON QE m
messieurs. « Cord ». se lai t  en gris VVl

PANTALON «f| 80 i)Q 80long, pour garcon, flanèlle l a i -  BvS ~ ÉP yfi
ne , se l'ait en gris , de 4 ans Ejf __r !_| 0 fcll|

PANTALON QA 80 Q7 80long, pour garcon , « Manches- ^B ^m » ^K km
ter se ta i t  en gris, b run , BKL-ttL-m * Q !___¦ B _____
rine, de 4 ans à 1G ans . . ************** ™ ******** ¦ ¦

fy atub&lf órnmt

PORTE NEUVE
T.C2MS1 S I O N  8.A.

(Siège social à Sion)

____*_»___ . 7*"*"̂  ̂ C^OJ " I I \ \s~^m~*.

A vani et après la séance, un bon :" Bu Ĵ BTfj  W LI j

P O U R  L A  C O N F I R M A T I O N
Notre rayon spécialisé

„TOUT POUR ENFANTS"
habille filles et garcons

m _ __jj___i_a___a__iBfflblB
Tel. 2 11 80 SION Tél. 2 1180



Voix discordantes au sein
de la majorité

La prise de position très nette de l'Episco-
pat belge vis-à-vis de la politique scolaire du
Gouvernement, s'avere avoir fait plus d'im-
prcssion sur Ies milieux de gauche quc le
laisse supposer la réponse radiodiffusée du
Ministre dc l'instruction publique.

Cela appcrt tout d'abord du ton adopté de-
puis quelques jours par la presse libérale ct
notamment par « La Dernière Heure » et
« Het Laatstc Nieuws » de Bruxelles et « Le
Matin » d'Anvcrs.

« Il importe, écrit La Dernière Heure, qu 'on
s'ef force d'en revenir à un examen plus cal-
me et reflcchi des données essenticlles d' une
question delicate et irritante entre toutes. »
Après s'ètre élevé avec force contre la pré-
tention du ministre socialiste d'interdire toute
ini! ' ulive en matière d'enseignement aux pou-
voirs subordonnés (communes et provinces),
le journal conclut que le Gouvernement fe-
rait oeuvre sage cn ne procédant pas à une
réforme cn profondeur de tout ce qui existe,
ni à une revision complète de toute la légis-
lation.

De son cote, Het Laatste Nieuws ecrit qu 'on
devrait s'inspirer pour résoudre lc problème
scolaire du regime cn vigueur pour l'ensei-
gnement primaire, qui n 'est discutè par per-
sonne. « Des conditions égales, continue lc
journal , doivent ètre assurées aux parents
dans le choix de l'enseignement et un arran-
gement prévoyant une remise partielle ou to-
tale de I'écolage serait équitable. Lcs mèmes
règles devraient valoi r pour l'enseignement
officiel et l'enseignement libre, d'après les
revenus des parents. »

L'expression de ces vues assez éloignécs de
celles du Gouvernement, va de pair avec une
démarche des mandataircs libéraux dc la pro-
vince de Fiandre Orientale auprès de leur
chef , M. Liebaert, ministre dcs finances dans
I actuel  Gouvcrnemenl, pour protesici- contre
les articles du projet de loi du ministre Col-
lard tendant à supprimer l'intervention des
administrations provinciales ct communales
cn matière d'enseignement, et surtout con-
tre la déclaration faite par le meme ministre
Cel ia i '.' dans un récent diseours, que chaque
école officielle ouverte en pays f iumani !  est
à considérer comme un des pions à meme dc
fa ire progrcsser le socialismc en Fiandre.

Ann de calmer la tension creee au scin de la
majorité par cette démarche et par le volte-
face dc la presse libérale, une entrevue confi-
det .ielle a eu lieu entre ministres ct leaders
politiques socialistes ct libéraux. D'après ce
qui se dit dans les milieux bien informés, les
libéraux y auraient pose plusieurs conditions
cn matière de politique scolaire ct auraient
notamment exigé la liberté d'ainender lc pro-
jet Collard , ainsi que la garantie que Ics au-
tres projets tendant à reformer l'enseignement
ne seront pas déposés avant que ne soit con-
nu lc sort du projet controverse et pas avant
que Ics libéraux ne Ics auront approuvés.

Il fa ut certes se garder d'attachcr trop
d'importance à ces tiraillements au sein de la
coalition gouvcrnemcntale, mais on ne peut
Ics souscstimer puisqu'aussi bien ils sont lc
premier résultat conerei dc I' att 'ituilc dc ré-
sistance énergique adoptée par Ics catholiques
beiges vis-à-vis des projets sectaires du
Gouvernement.

fa Dije^ r̂tligimsje
Le prochain rallye des eclaireurs

catholiques
Le prochain Rall ye dcs eclaireurs catholiques eu-

ropéens aura lieu à Neerpelt , du 17 au 25 juil let .
On annonce déjà la participation d'édaircurs des
Pays-Bas, dc France , de Grande-Bretagne, du Lu-
xembourg, d'Allcmagne , d 'I tal ie  ct du Danemark,
Un groupe de Polonais exilés prcndra également
part à ce Ral lye.

CHRONIQUE O SUISSE
BERNE

APRÈS L ATTAQUE DE LA LÉGATION
ROUMAINE

Nouvelles révélations
Le coup de main contre la legatimi de Roumanie à

Berne n'a pas fini dc nous réserver dcs surprises.
Ainsi, l'on sait maintenant que le « chauffeur » Se-

tu , alias capitaine Petrescu , dc la police scerete rou-
mainc, était cn réalité place sous les ordres du major
Al i t i l e ! ,  dit Bcrnak , chef du centre d' espionnage so-
viétique à Vienne.

Petrescu avait succède, comme chef dc l' espionna-
gc soviétique en Suisse, à l'attaché militaire tchécos-
lovaque Sochor, récemment expulsé de Suisse par le
Conseil federai.

Comme agent de liaison entre Petrescu ct Muller
fonctionnait un certain Mares. «ini élait entrée en

Suisse, munì d un faux passeport autrichien , établi
au nom de Graber. Mares a brusquement quitte no-
tre pays, le 15 février, le lendemain de I agression , par
l'Arlberg-Express, pour aller faire rapport à son chef ,
à la Kcrtncrstrasse, à Vienne.

M. Stoffe!, le charge d'affai res roumain cn Suisse,
savait-il lui-mème que son « chauffeur » photocop iait
sa correspondance et possédait un doublé des clés de
la légation ? En tout cas, il serait intéressant de sa-
voir ce qu 'on! pu se dire le chef du commando des
pai notes roumains et l'attaché de légation M., au cours
de l'entretien qu 'ils ont cu, entre 3 h. et 3 h. 40 dans
la nuit du 14 au 15 février, dans la chambre cst du
rez-de-chaussée de la légation de Roumanie.

D'après nos renseignements, la résistance antiso-
viétique voulait déinasqucr l'cspionnage soviétique cn
Suisse. Elle avait d'abord l'intention , dès lc mois dc
novembre, d'attaquer la légation d'un autre Etat sa-
tellite, à Berne. Ce sont dcs résistants du pays cn
question qui auraient été charges dc l'opération. Mais
par suite de l'imprudence d'un espion soviétique, c'est
le capitaine Petrescu qui fut mis à la téte des services
de renseignements communistes dans notre pays.
L'avaiil  appris, la résistance antisoviétique ronf ia
l' organisation du coup de main aux patriotcs rou-
mains.

Signalons, enfin, quc la presse communiste n 'a pas
dementi les informations concernant l'identité réellc
et Ics fonctions cffcctivcs du « chauffeur » Setu, alias
capitaine Petrescu.

Les 50 ans du Rotary-Club
Le 23 février 1905 sc réunissait a Chicago le prc-

meir Rotary-Club , Dans les cinq décennics qui sc
sont écoulées depuis la création du « Rotary foter-
naiional », ce dernier est devenu une organisation
véritablement mondiale , de laquelle S9 pays font
partie avec 8500 clubs ct 400.000 membres environ.
La Suisse qui constitue lc 86c district compie au 50c
anniversaire 1918 rotaricns répartis cn 49 clubs.

CANTON* -3*011 VALAIS
UNE CONFÉRENCE SUR LE PATOIS

M. Adolf Fux , président dc la ville de Viège fera
une conférence vendredi soir sur le patois du Haut-
Valais et ses éléments linguistiques. En seconde
partie , parlerà M. Cari Biffigcr sur Ics Légendes va-
laisannes. ,.r,

ZERMATT — Depuis lundi lc train arrivé dc
nouveau à Zermatt. Lcs machines ont cu raison dc
l' avalanchc , ct ont achevé ce quc Ics hommes avaient
commence , entre autres Ics soldats de l'Ecole de
Recrues d' artillcrie dc Sion ; ils méritent la recon-
naissance des hòteliers surtout. C'est à l' ancicnne
locomotive à vapeur qu 'on cut recours pour tracter
lc premier train. Elle continuerà son service jusqu 'à
ce quc Ics conduitcs électriques soient remises cn
état.

SIERRE

Le Carnaval
Le Carnaval a pris fin en beauté : un charmant

cortège d'enfants travestis a égayé la rue principale
autant par la diversité dcs cosiumes allégori ques ou
humoristiques quc par lc brouhaha des exclamations
des gosses. La foule dcs grands jours formali la
baie sur les trottoirs. L'organisation dc ccttc gcntille
féte cst due a M. Riquet Rauch et à la « Musi que des
Jeunes ».

DANS LE VAL D HÉRENS

La circulation est rétablie
Gràce à l'action ininterrompuc dc quatre « trax »,

la circulation a été rciablic , hier , sur la route nor-
male Sion - Vex • Eusci gnc - Evolène - Les Haudèrcs.
Quant à la route de secours , par Saint-Martin , clic
esl toujours aussi mauvaise quc Ies jours prcccdcnls.

MASSONGEX

Une voyageuse grièvement
blessée

Hier soir , vers 19 h. 30, un grave accident s'est
produit à la gare de Massongex. Dans dcs circons-
tances encore mal établies, Mme Dupcrtuis, de Bcx ,
qui prenait lc train en direction dc Monthey, a glisse
ct est tombée. Elle fut atteintc par le convoi et eut
les deux jambes affreusement brisées. Elle a été
transportée d'urgence à l'hòp ital de Saint-Amé, à
Saint-Maurice, où l'on craignait dc devoir l'amputer.

Vers une intervention
de l'Etat en faveur

des sinistrés
Après avoir procède , au cours dc l'une dc

ses dernièrcs séances à un échangc de vues
eu sujet dcs conséquences dcs réccntcs intem-
pérics pour lc canton, lc Conseil d'Etat s'est
demande notamment si l' ampleur exception-
nellc des dommages subis dans lc vigiioblc cn
particulier ne rcndrait pas nécessaire une in-
tervention exceplionnelle dc l'Etat en faveur
dcs sinistrés.

Le Conseil d'Etat attend toutefois, avant dc
se prononcer à cet égard , d'etre cn posscssion
dc données précises quant à la somme dcs dé-
gàts enregistrés par Ics particuliers.

•k A La Creusaz, Mine Marcel Chamborey, dc La
Bàtiaz , s'est casse une jambe en skiant.
ir Une auto, dans laquelle se trouvaient MM. Pier-

re Crettex et Paul Leryen, de Martigny a fait un loo-
ping près de La Balmaz. Il n 'y a pas eu de blessé.
ir Près d'Evionnaz , un camion dc M. Buser, maté-

riaux de constructions, à Marti gny s'est renversé. Dé-
gàts matériels à déplorer.
ir Dans la cour des ateliers dovanola, à Monthey,

M. E.-O. Brunner avait mis en marche son auto. Elle
prit feu. Mais à l'aide d'un exttneteur, M. Brunner a
pu éviter dcs dégàts importants.

Nomination
Le Conseil d'Etat a nommé M. Amédée Delèze ,

ancien président du Tribunal  dc Monthey, membre
du Conseil d' instruction publique , en remplacement
de M. Bernard de Lavallaz , dont il a accepté la dé-
mission avec remercicments pour les excellents ser-
vices rendus à l'enseignement pendant plus de 20
ans

CHRONIQUE f|̂ 5EDUN0!5E
Après le concert

de l'Harmonie municipale
Pour son concert , l'Harmonie municipale, a eu

raison de mettre au programme le Freischùtz de
Weber , dont l' ceuvre instrumentale semble , à tori ,
ètre dedaignée , alors qu 'elle reste la source dc toui
un courant du romantisme musical.

L'Ouverture jouéc sous la direction dc M. San-
tandréa , nous a permis de rcvivre , dans les « cou-
leurs » essenticlles , l'imagination , le sens de la natu-
re , la mélancolic , l'élan contenus dans l'Opera.

Weber suggère plus qu 'il ne décrit. Préromanti-
que , comme Schubert , il résumé , par toute son es-
thétique , l' esprit germanique sous une dc ses formes
Ics plus fécondes.

« Lc plus allemand dcs musiciens » a dit de lui
Wagner.

Les musiciens de l'Harmonie municipale dc Sion
ont su sc plier aux exigences de leur chef ct tradui-
rc proprement Ics mélodies quc l' on retrouve dans
l'Opera (notamment dans 'le ròle d'Agathe) où la
clarincttc accompagnée d' un frémissement du qua-
luor , puis une phrase où éclaté unc joie impctucuse ,
succèdent à la reveuse melodie des cors , interrom-
puc par la pulsation mystérieuse des contrebasscs
ct dcs accords sombres.

Celle Ouverture ne pouvait pas ètre interprétée
sans unc minuticusc préparation. On sentait , à tra-
vers cette exceliente interprétation , rcvivre le petit
drame qui ne doit rien à la facilité d'une musique
imitativ e et pittoresque. Weber n 'a point été trahi
à Sion. L'honneur cn revient donc à iM. Santandréa
ct à ses musiciens.

Avcc Schubert , nous rcslons dans un romanlisme
qui épaule celui dc Weber. Si ce dernier possedè
une doctrine , unc méthode et ila volonté de créer
l' opera allemand , il n'en est pas dc méme avec Schu-
bert qui est « remp li de musique » ct dont la vie
cst soumises aux constantes variations de son hu-
meur.

Dans les deux mouvements Andante et Variations
dc la Symphonie No 2 que Schubert écrivit dans
ses jeunes années on trouve de ravissantes idées
mélodiques « qui semblent des Liedcr égarés dans
une partition aux trop vastes dimensions ». Là en-
core , les musicicns n on! pas fallil i cn cours d' exécu-
tion ct se sont montres dcs traducteurs conscien-
cicux.

Nous disions quc le programme était judicicuse-
mcnt compose. C'esl le cas puisque de Weber on
nous a conduit dans le sillon de Schuberl , lequel sc
trouve dans la voie d'évolulion où l' on rencontrera
plus tard les Rimsky-Korsakov , les Mahlcr , Ics R.
Strauss.

Voici donc Capriccio Espagnol , ceuvre pour or-
chestre du compositeur Nicolas-Andrccviteh Rims-
ky Korsakov , op. 34, écrite cn 1887, à une epoque
où le maitre russe s'occupai! dc la reconstitution et
dc l' instrumcntation du Prince-lgor dc Borodinc.
L'auteur  appollc ccttc composition unc « ceuvre dc
virtuosité dans le domaine de la couleur orches-
trale ».

Dans ce Capriccio Espagnol , Rimsky-Korsakov ,
iravaillanl sur dcs rythmes ct dcs mélodies ibéri-
ques , montre sa scnsibilité particulière au timbre et
à la couleur qui le rapprochc instinctivement de
l' atmosphère impressionnistc alors cn formation. Lcs
thèmes , bien respcctès , nous amèncnt à unc danse
finale d'une grande virtuosilé orchesirale.

Le concert a pris fin par le Prelude, l 'Intermezzo
ct la Marche solennelle dc Sigurd J orsa l far , de
Gricg, ce poète musicien exprimant  l'àme norvé-
gienne et le còte p ittoresque d'une civilisation. Ori-
ginai ct délicat , il trouve dcs rythmes curieusement
contrastés quc Ics musiciens reproduisent avcc _ i-
délité.

Dans l' ensemble ce concert incitai! cn valeur Ics
progrès réalisés par l'Harmonie munici pale duran t
ces dernièrcs années. Hautbois , clarinctlcs , cuivres
souliennent bien des passages réputés difficiles ; et
tous Ics registres réagisscnt admirabement  sous la
direction impeccable dc M. Pierre Santandréa.

Aux uns et au** autres von t nos plus sincères fé-
licita!ions . Terzo

Un jeune skieur blessé
Aux Mayens de Sion , lc fils dc M. Donzé a fail

unc chute en skiant lors d'une journée réservée aux
ecoles ct s'es! brisé une jambe. Il a été hosp italisé.

Les Normaliens interprètent
Molière et Péguy

L'Ecole normale dcs Jeunes Filles conviait , les
17, 20 ct 22 février , un public nombreux d'amis et
de connaissances à ses traditionnellcs soirées théà-
tralcs du Carnaval , données au profit dc sa Mission
de Guinee.

Félicitons d'emblée les organisatrices pour l'hcu-
reux éclectisme qui inspira le choix du programme
ct surtout pour n 'avoir pas craint la diffici le gageurc
de demander à Molière et à Peguy, le succès d'un
spectacle d'étudiantcs. Les applaudissements multi-
pliés , qui tout au long dcs scènes cn soulignèrcnt
les meilleurs moments , suffisent à prouver quc cel
cnjeu fut  hautcmcnl tenu.

En manière de lever de rideau , deux artistes en
herbe interprétèrent avec beaucoup de gràce ct dc
spontanéiié un fragmcnl du Myslère de la Charité
de Ste Jeanne d'Are : le ravissant dialogue entri
la bergère et sa petite amie Hauviette. L'opposition
si riche de nuances qui met cn parallèle l'exaltation
de Jeanne , son impaticncc devant le mal , préscnl
partout sur la terre et le naturel confiant d'Hauviette
tout plein de simplicité enfantine , fut  ici admirablc-
ment rendu. Et au sérieux d'intonation dc Jeanne
à sa gravite un peu sevère , répondait l' allant pri-
mesautier d'Hauviette ct sa délicieuse fraicheur.

Cependant c 'est avec Ics Femmes savantes quc Ics
Normaliennes devaient nous donner la vraie mesure
de leurs talcnts. Si cette comédie de Molière ne sou-
lève pas Ics mèmes problèmes d' interprétation que
le Misanthrope ou le Tartuffe par exemp le , elle n 'en
demeure pas moins la plus achevée de son théàtre
et celle aussi dont le comi que , tout d'oppositions ct
de contrastés , requiert le plus de finesse psycholo-
gique dans le jeu des personnages. Qu 'à ccttc parfai-
te habileté dont rève chaque fervent de Molière , les
jeunes actrices soient plcinement parvenues , nul ne
songerait , je crois , à le prétendre et ce n 'est point
froisser leur amour.-propre que dc souligncr certaines
gaucheries dans les attitudes et ce ton de brusquerie
dont s'accompagnaient par instants des revirements
de caraetères qu 'on aurait souhaités voir amener
avec davantage de nuances et de préparation. Mais
ces broutillcs mises à part , l'ceuvre fut cnlevéc en
un mouvement allégre et le public , tenu jusqu 'à la
fin cn haleine . témoi gna par ses nombreuses accla-
mations tout le plaisir qu 'il prit à la pièce. Il fau-
drait pouvoir citer chaque actrice en particulier ;
qu 'il nous suffise hélas de rappeler en une énumé-
ration qui ne se veut point limitative : Philaminte ,
au despotisme conjugal emprcint d' une savantc pré-
ciosité; Bélise , pleine de suffisance et par qui le
célèbre : « Et je ne savais pas que j 'eusse des chi-
mères » fut rendu à merveille , Armande, bien à l'aise
dans son envieuse pruderie , Henriette , accordant
avcc beaucoup de gràce sa part au cceur et à la
raison , Martine incarnant à la perfection un róle
de soubrette dont Mme Dussane n 'aurait pas desap-
prouvé l' artificieus e candeur et surtout ce Chrysalc
admirablc de truculcnce bourgeoisc et dc solide bon
sens ct qui sul si habilcment éviter l' écucil où se
heurte souvent l'intcrprétation féminine des ròles
masculins.

En complément de programme M. le Professeur
Baruchet dirigea avcc cette maìtrise qui lui est cou-
tumièrc différents chceurs d'ensemble , dont les par-
titions empruntécs au répertoire dcs 15e et 16c siècle
furent rendues avec beaucoup de finesse cf de senti-
ment. Enfin n 'oublions pas un ballet à la chorégra-
phie savamment ctudiéc qui était comme unc fenètre
ouverte sur un printemps que ces froides journé es
de février rendaicnt plus dcsirable encore !

C.K.

A E I
Une abréviation de plus !
Mais clic cst fort sympathi que : clic cache unc ini-

tiativc lancéc par Ics Anciens dc l'Ecole Industriel le
dc Sion.

Dcvan! la complexité dc plus cn plus grande de
la vie moderne , il devient nécessaire dc sc groupcr.

C'est pourquoi l'AEI sc propose dc créer , cn plus
dc liens d'amitié, un service d'entraidc social cn
vue de sauvegarder Ics intérèts professionnels et
culturcls dc ses membres.

Nous souhaitons à la jcunc association , la pleine
réalisation dc ses projets.

Monsieur et Madame Charles Perriard ct leurs en-
fants Frangois, Madeleine et Jean , à Sion ;

ont la douleur de faire part du décès de leur chere
petite fille

Monique
survenu à Sion le 21 février 1955. L'ensevelissement
a eu Ueu à Sion mercredi 23 février.

P. P. E.

Profondément touchés par Ics nombreux témoi-
gnages de sympathie et messages a l 'occasion de son
grand deuil ct dans l 'impossibilité dc répondrc P'r*

sonnellement à chacun Mons/eur Antoine Sierro.
ancien p r é f e t ,  et sa famille remercient sincèrcincn
toutes les personnes qui les ont cntourcs pen dali
ces jours de crucile épreuve et I cs prie de trouve
ici l'expression de leurs sincères remercicments.




